
Le PQ lance sa campagne 
devant une foule délirante
par Guy Deshaies et André Charbonneau

Visiblement ému. ébaubi un peu com­
me un enfant espiègle qui aurait déclen­
ché sans le vouloir une machination 
qu'il ne peut plus contrôler, le chef du 
Parti québécois, M Rene Lévesque, a 
été littéralement écrasé sous une ova­
tion frénétique hier soir a Caréna Mau­
rice Richard, cri d'enthousiasme de 
plus de 12.000 personnes et qui a duré 
dix minutes

Prenant enfin la parole, la gorge

serre, les mains suppliantes, le leader 
du PQ a demandé aux milliers de parti­
sans de ne pas chanter la victoire trop 
vite en leur demandant de travailler 
d arrache-pied durant les 24 prochains 
jours

Depuis deux ans. a-t il dit. nous 
avons travaillé à élaborer un program­
me. à mettre sur pied une organisation 
ce n'est pas le moment de lâcher en 
croyant que la victoire est assurée ' M

Levesque a dit brièvement que selon 
lui une lumière s'était allumée en 1960 
mais qu elle s'était éteinte en 1966 

Acclamé par une foule délirante 
giouillante dans Caréna Maurice Ri­
chard qui. normalement, ne contient 
que 9.000 personnes. M Levesque avait 
un peu plus tôt pris la parole devant des 
centaines de militants qui. faute d espa­
ce. n 'avaient pu entrer dans l 'édifice 

Ces personnes avaient quelque peu

bousculé au debut les gardiens de I ordre 
et pour ne pas les décevoir M Léves­
que avait tenu a leur dire quelques mots à 
l'extérieur de I autre côté des portes qui 
avaient été barricadées et devant les­
quelles les policiers de Montréal durent 
monter la garde quelque temps 

Avant 1 arrivée de M Lévesque, qui 
revenait tout juste d une tournée sur la 
côte Nord, les membres de 1 état-major

Voir page 2 Parti québécois
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/h/x "exigences minimales " du Québec

Bertrand exige une réponse 
"claire" du reste du Canada

Référendum sur l'indépendance en 74, 
si ia constitution n 'a pas été re visée

Beaulieu 
fera le point 
sur l'état 
financier du 
Québec

Souhaitant répondre aux critiques et 
aux accusations portées récemment dans 
la presse et ailleurs, le ministre des 
finances. M Mario Beaulieu, a annonce 
samedi qu'il fera bientôt un exposé sur 
la situation financière du Quebec 

Cette nouvelle n‘a pas manque de 
surprendre la plupart des observateurs 
qui votent dans cet expose que fera le 
ministre Beaulieu une sorte de budget- 
fantôme qui péchera par irréalisme 

Je ne présenterai pas de budget tel 
quel, a toutefois précisé M, Beaulieu 
mais un expose suffisant pour que vous

Voir page 6 Beaulieu

Un ultimatum de I UN

par Gilles Lesage

L'Union nationale fixe un delai de 
quatre ans. cinq au maximum - soit le 
terme même de son prochain mandat, 
si elle est reportee au pouvoir le 29 
avril aux discussions en vue d'une non 
velle constitution canadienne acceptable 
au Québec. ,

C est ce que le premier ministre. M 
Bertrand', a déclare samedi dans son 
discours de clôture des assises de l'U­
nion nationale, à Montréal

Cet ultimatum'’ ne fait pas partie 
du programme électoral écrit qui a été 
adopte par les militants et qui porte le 
titre general Objectifs des années 70'
! nos informations page 6i.

Dans ce programme. l Union nationale 
s engage, au cours de son prochain man­
dat. à s assurer que la revision de la 
constitution se réalise. "Seule nous sera 
acceptable, y lit-on, une constitution qui 
mettra sur pied un régime cohérent, effi­
cace et bien articulé respectant les droits 
fondamentaux du Quebec en tant que 
foyer national des Canadiens d expres­
sion française

Malheureusement dit encore le pro­
gramme du parti, la révision globale de 
ta constitution au Canada piétiné a cause 
de l'attitude rigide, intolérante et arro 
gante du gouvernement federal

Dans son discours de clôture, M 
Bertrand a précisé les vues de son parti 
reprenant en fait des propos tenus 
récemment par le ministre des finances. 
M Mario Beaulieu, et qui avaient fait 
grand bruit

Le chef de I UN a dit avec vigueur
Pour qu aboutissent enfin les négo­

ciations que nous avons engagées avec 
Ottawa et les autres provinces pour for­
muler les termes d'une nouvelle consti­
tution canadienne acceptable au Québec 

•respectueuse de nos droits, une consti­
tution qui ne laissera plus de nones gri­
ses dont 1 interpretation est une source 
de conflits perpétuels et la cause de la 
perte d un temps précieux que nous pour­
rions mieux utiliser au servicedu Québec 
nous fixons un délai aux discussions, et 
ce délai, c'est le terme même de notre 
prochain mandat.”

Invité à préciser le sens de ses pro­
pos. M Bertrand a expliqué que le pro­
blème de la révision constitutionnelle 
est devant l'opinion publique québécoise 
depuis 63, alors qu'il avait lui-même, 
dans l'opposition, proposé la formation 
d'une commission parlementaire de la 
constitution. Après avoir évoqué les éta­
pes poursuivies depuis la conférence de 
Toronto, fin 1967, le premier ministre a 
dit ''Avec raison, il y en a qui trouvent 
que ça piétine, qui sont impatients .”

A son avis, c'est une attitude très 
démocratique, logique, raisonnable et 

■réaliste ' que de fixer un delai de quatre 
autres années â la révision constitution­
nelle "Si. apiès trois ans. il a été pos­
sible de bâtir le BNA Act. il y a cent 
ans. il devrait être possible en sept ans 
aujourd hui, de poser les fondements d u­
ne nouvelle constitution canadienne '

pat Michel Roy

ST-GEORGES-DE BEAUCE Cha­
leureusement ovationné par quelque 2 - 
000 personnes au Palais des sports de 
Beauce. M. Camil Samson, chef provin­
cial du Ralliement des creditistes. a 
inaugure hier la campagne de son parti 
en faisant connaître les grandes lignes 
du programme électoral

Création à Quebec d une suceur 
sale de la Banque du Canada, autorisée â 
consentir des prêts sans intérêt dans 
tout le secteur public et parapublic.

Reduction generale des impôts de 
35' ; grâce aux économies que le gouver-

Faisant siennes les propositions con­
tenues dans le document de travail remis 
par le Québec au comité permanent des 
fonctionnaires, en juillet 1968. le pre­
mier ministre a ajouté que s’il n'y avait 
pas moyen, d'ici la fin du prochain man­
dat électoral, de faire comprendre le 
point de vue du Québec, "la loi du réfé­
rendum permettra au peuple dans son 
ensemble d'indiquer sa volonté". “Il 
faudra bien exposer le problème pendant 
plusieurs mois avant de tenir le réfé­
rendum a ajouté M Bertrand

M Bertrand a réitéré qu il n appar 
tient pas au parlement, mais à la popu­
lation tout entière, de décider de son 
avenir politique, par voie de référendum 
"Notre position, a-t-il dit, est la plus 

réaliste et cohérente, c'est celle qui 
répond le mieux aux aspirations des

Voir paga 2 Un référendum

nement aura réalisées en ne payant plus 
d intérêt ;

Exemption complète d impôt en 
faveur des personnes mariées gagnant 
moins de $5.000 par année et des céli­
bataires gagnant moins de $2.500 par 
annee;

Abolition de la taxe de vente de 10' » 
pour tous les achats de moins de $100;

Creation d une Regie d assurance- 
automobiles ,

Creation d'un Office de consultation 
dans le domaine agricole,

Fusion des ministères de la voirie

par Gilles Lesage

COWANSVILLE - Il est temps 
que les autres provinces et le gou­
vernement central fassent connaî­
tre ouvertement leur point de vue 
sur les "exigences minimales’' 
du Québec, a déclaré hier le pre­
mier ministre à l'ouverture offi­
cielle de sa campagne électorale 
dans le comté qu'il représente de­
puis 22 ans à Québec.

S'expliquant longuement sur le délai 
de quatre ans qu'il fixe â la revision 
constitutionnelle. M. Bertrand a dit que 
la position de son parti est claire et il 
a défié ses adversaires libéraux de 
prendre une attitude aussi précise, "car 
il faut enfin que le Québec sache où il 
va et que le Canada tout entier le sache 
aussi.”

Depuis quatre ans. a dit le chef de 
l'Union nationale, à travers les confé­
rences fédérales-provinciales et inter- 
provinciales. nous avons défini sans am­
biguité nos exigences minimales. Nous 
voulons maintenant des réponses aussi 
claires que le sont nos propositions '

Quelque 3.000 personnes ont participé 
à ce premier coup de canon de M Ber­
trand dans son propre fief, entouré de la 
presque totalité de ses candidats qui ont 
été présentés tour à tour à la foule. 
L'accueil était modérément enthousiaste 
et les paroles des orateurs se perdaient 
dans les premières rangées du moderne 
aréna. M. Bertrand, qui a parlé trois 
quarts d'heure environ, a eu peine à re­
tenir l'attention de son auditoire, venu 
de toute la région et même de plusieurs 
comtés de Montréal.

Que se passera-t-il dans 4 ans si le 
problème constitutionnel n'est pas réglé? 
"Nous croyons, contrairement a certains 
théoriciens du séparatisme, qu'il ne peut 
appartenir â une majorité quelconque de 
parlementaires de prendre une décision 
aussi lourde de conséquences que celle 
de mettre fin à la Confédération, c'est-à- 
dire de faire s'écrouler le Canada." Le 
texte des notes remises à la presse ajou­
tât ceci: Nous croyons que la décision 
d'une seule majorité parlementaire en ce 
sens nous conduirait, au Québec, à la 
guerre civile. ’ MaisM Bertrand a omis 
de lire cette phrase.

M Bertrand ha pas voulu dire ce que 
lui-même ferait, le cas échéant A un 
reporter qui l'interrogeait, il a répondu 
“Monsieur, je ne traverse pas la rivière 
avant d'être arrivé au point
“Nous ne pouvons, a dit M Bertrand, 

au nom de la bonne entente et de la con­
ciliation continuer de perdre de précieu­
ses années en discussions stériles. De­
puis plus de 20 ans. les pourparlers en­
tre le gouvernement central et le Québec 
font perdre aux deux gouvernements des 
énergies qui seraient mieux employées 
au règlement de nos problèmes respec­
tifs. Nous mobilisons, au cours de tables 
rondes qui s'éternisent, des compétences 
et des intelligences qui serviraient mieux

Voir page 6 Bertrand «mge

et des travaux publics;
- Occupation pleineet globale de tous 

les champs d'action garantis au Québec 
par la constitution;

Etablissement progressif de la lan­
gue française comme langue de travail;

Enseignement obligatoirement donne 
en français, sauf à la minorité anglo­
phone qui conserve ses droits acquis 

Le texte integra! du programme du 
Ralliement n'avait pas encore été rendu 
public au début de la soiree 11 ne de­
vait être publié qu'en fin de journée au

Voir paya 2 La* créditistat
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par Jean-Claude Leclerc

QUEBEC M Robert Bourassa a ou­
vert sa campagne en province par une 
offensive éclair, alliant au charme des 
poignées de main dans les centres d'a­
chat le sérieux des conférences de pres­
se. soulignant partout l'incompétence 
de l'Union nationale et l'urgence de créer 
de nouveaux emplois.

De sombres présages pour le moins 
ironiques devaient toutefois marquer 
cette incursion dans le bastion unioniste 
de la Mauricie et les régions de Sher­
brooke et de Québec, soumises à une 
dangereuse pression crëditiste

Samedi matin, l'avant-garde de M 
Bourassa est clouée au sol à Dôrval, 
une difficulté technique empêchant 
l’avion de décoller Un malheur n'arri­
vant jamais seul, Québecair met alors 
à sa disposition un autobus de Murray 
HUI. Dès le premier centre d'achat de 
Sherbrooke, de jeunes péquistes y vont 
de leurs sarcasmes sur “le parti du 
peuple, qui se fait transporter par les 
Anglais Déjà l'entourage de Bourassa 
voit un Pierre Bourgault dénoncer aux 
2,000 chauffeurs de taxi du comté de 
Mercier, cette liaison entre la trop cé­
lèbre compagnie et le parti libéral. Ce 
qui n empeche pas le jeune leader, dans 
les trois centres d'achat sherbrookois 
qu'il parcourt jusque dans les petites 
boutiques, de serrer la main à de nom- 
breuses ménagères, dont la surprise ou 
la réserve le disputent à la fierté.

Dans ce comté, les libéraux misent 
sur la popularité de Jean-Paul Pépin, re­
présentant d'une brasserie, pour rame­
ner au parti un siège que le crëditiste 
Larose pourrait fort bien enlever à 
l'Union nationale, après ne L avoir per­
du à l'élection fédérale que par le vote 
des militaires.

Puis l’offensive reprend Le bus de 
Murray Hill doit faire la jonction avec 
un avion à l'aéroport de Sherbrooke 
Hélas, c'était compter sans l’état des 
routes, véritable arme secrète de l'U­
nion nationale A peine le bus a-t-il 
quitté Notre-Dame-de-la-Protection. à 
Ascot-Nord. que le véhiculé est secoué 
au plus profond de sa mécanique, per­
dant sur la route rien de moins que son 
joint universel. I.'avant-garde est bloquée

Pierre Laporte va frapper à la pre­
mière maison Nouveau malheur: pas de 
telephone Cette grosse famille induit 
même les journalistes à croire que voilà 
un premier bataillon crëditiste

Claire Kirkland Casgrain. l'ex-minis- 
tre du transport, doit faire de l auto- 
stop. ainsi que le député d'Outremont, 
Jérôme Choquette.

Plus tôt, quatre "gorilles" du parti 
avaient failli en venir aux coups dans un 
centre d'achat, avec trois jeunes péquis­
tes dont un ayant le malheur de porter 
la barbe, comme le coiffeur de Robert 
Bourassa!

Mais ces incidents cocasses masquent 
mal T inquietude de la population et la 
rude bataille que le parti devra livrer 
jusque dans la jeunesse Ainsi des dialo­
gues des plus sérieux s'improvisent en­
tre un Pierre Laporte et deux jeunes

l/on Spreti a 
été tué par 
ses ravisseurs

GUATEMALA (Reuters! - Le gou­
vernement du Guatémaia annonçait hier 
soir que le comte von Spreti. ambas­
sadeur d'Allemagne de l'ouest dans ce 
pays, a été trouvé mort, frappe d'une

Von page 2 VON SPRETI

Canadiens 
éliminés !

Pour la première fois depuis 1947-48. 
soit depuis 22 ans. les fiers Canadiens de 
Montréal, bons premiers dans leur sec­
tion et détenteurs de la coupe Stanley en 
1967-68 et de nouveau en 1968-69. ne 
se sont pas qualifiés pour les élimina­
toires de post-saison de la ligue de 
hockey Nationale lorsqu’ils ont perdu, 
hier soir à Chicago, au compte de 10-2.

étudiants. A une compagnie qui refuse 
d'investir ne serait-ce que 05 dans un 
projet de $300 millions, près de la gare 
Windsor, d'ici le 29 avril, que dois-je 
répondre” lance le député de Chambly. 
Et les péquistes de rétorquer par la dé­
claration de Rockefeller Les investis­
seurs n'attendent qu'une clarification du 
statut politique du Québec.

Jusqu'à maintenant Bourassa est le 
seul daas le groupe à entrevoir "une 
victoire éclatante" Ainsi, dans la Mau­
ricie où les libéraux ont jadis tenu le 
comté de Saint-Maurice, si l'Union na­
tionale doit abandonner du terrain, ce 
serait seulement devant le créditiste de 
Laviolette Alphonse Poulin, qui a talon­
né le ministre Jean Chrétien lors des 
élections fédérales Au mieux, les libé­
raux pourraient gagner Champlain, com­
té de Maurice Bellemare. où ils ali­
gnent un rural bien connu comme diri­
geant de l'UCC, Normand Toupin, minis- 
trabie pour l'agriculture.

Mais dans Saint-Maurice. Maskinon- 
gë. Berthier. et Trois-Rivières, les ob-

Voir page 2 Robe*r Bourassa

Le régime 
présidentiel: 
une simple 
échappatoire?

R IM OU SKI (PC) - Le chef du parti 
libéral. M Robert Bourassa. a déclaré 
dimanche que le projet du premier mi­
nistre. M Jean-Jacques Bertrand d'ins­
tituer au Québec un régime présidentiel 
n'a d objet que de servir de prétexte 
pour masquer l'incapacité du gouverne­
ment de gouverner"
“Que Ion désigne M. Bertrand com­

me premier ministre ou comme prési­
dent. cela ne créera pas un seul nouvel 
emploi", a affirmé M Bourassa qui a 
demandé à l'Union nationale de préciser 
ce qu elle entend par régime présiden­
tiel

"L'Union nationale, a explique le chef 
liberal, en est encore aux procédés qui 
la caractérisent ou bien elle blâme 
un autre ordre de gouvernement, le gou­
vernement fédéral, de son incapacité de 
gouverner, ou bien encore, elle blâme les 
structures administratives "

Le chef libéral a obtenu un accueil 
chaleureux dans le comté de Limoilou 
à Quebec où une foule d environ 500 per­
sonnes a envahi la salle de loisirs pour 
entendre les discours des candidats li­
béraux de la region et du chef du parti

Voir pago 6 Lu rOgimo

Le RC dévoile son programme

"En 1970, pas de caprice, tout le 
monde vote créditiste" (Samson)

Retards, pannes, auto-stop: 
quand Robert Bourassa 
voyage en terre ennemie...
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PART! QUÉBÉCOIS
pequiste sont venus expliquer le pro­
gramme du PQ qui a été lancé en ce soir 
de lancement officiel de la campagne M 
Parizeau a parlé des questions économi­
ques. M Charron d'éducation. M. Lau: 
rtn de culture, tandis que M Gilles Gré­
goire a traite de l'aspect politique du 
programme du PQ qui sera mis en vente 
dans sa version complète intitulée "La 
Solution à compter d aujourd hui et dont 
la version abrégée sera distribuée dans 
quelque 300.000 foyers cette semaine

C'est là cependant que la foule a récla­
me à corps et à cris la presence de M 
Pierre Bourgault qui n’avait pas été invi­
te à commenter un aspect du programme 
L ancien chef du RI N a alors demande 
aux militants d'oublier le passe et de 
songer à l’avenir M Bourgault a ete 
chaleureusement applaudi par la foule

Des porte-parole du Parti québécois 
ont annoncé hier que le parti comptait 
désormais 57.220 membres Quant aux 
candidats ils étaient presque tous pre­
sents. c est-à-dire la plupart des 106 
élus en ce jour et ont été présentés aux 
partisans péquistes

L assemblée d’hier soir à Montréal 
était pour le chef du PQ la dernière as­
semblée publique d une fin de semaine 
au cours de laquelle il a visité les corn 
tés de Duplessis et Saguenay, samedi et 
les comtés de Wolfe et Richmond, hier 
après-midi

A Asbestos, dans le comté de Rich­
mond. M Lévesque a fustige avec colère 
M Bertrand pour la promesse qu il avait 
faite la veille en annonçant son program­
me de hausser l’échelle des exemptions 
d’impôts

En plus d avoir un programme im­
provise. de commencer une campagne 
avec l'étemelle rengaine de promesses 
farfelues qu’on vous sert à tous les 
quatre ans pour rire du monde ils ont le 
culot, de dire M Lévesque, d ajouter 
que pour réaliser ces promesses il fau­
dra récupérer un plus gros morceau de 
nos taxes à Ottawa et changer la répar­
tition fiscale, eux. qui depuis quatre ans 
se font refuser a tour de bras l'argent 
qui nous appartient à Ottawa ’.

Devant environ mille personnes en­
tassées dans un sous-sol d'église, à 
Asbestos M. Lévesque a encore vitu­
péré le pierr.er ministre eu egard à 
son affirmation publiée dans les jour­
naux du dimanche selon laquelle Ottawa 
devrait modifier la constitution d ici 5 
ans. "Non. mais il va falloir qu on en 
sorte un jour de ces platitudes-la qui 
sont tragiques au fond quand tu penses 
qu il nous invite à encore tourner en 
rond pendant quatre ans pour pouvoir 
profiter de l assiette au beurre '

Parfois mordant, parfois furieux, le 
chef du PQ n a pas été plus tendre à 
1 egard de M Bourassa en reprenant les 
accusations qu’il avait lancées contre 
lui la veille à Sept-Iles notamment en 
ce qui concerne la fameuse lettre de la 
maison de courtage Lafferty & Harwood 
demandant à ses clients dé transporter 
leurs investissements à l’extérieur du 
Québec M Lévesque s’est dit assuré 
que c'était là une manoeuvre des milieux 
financiers faite de concert avec les fédé­
raux d'Ottawa pour aider le parti libéral 
Mais il a mis en doute les compétences 
de M Bourassa en économie "Voici un 
gars, dit-il. qui nous avait annoncé un dé­
ficit de balance des paiements au Québec 
de 1 milliard de dollars. On lui a fait re­
marquer qu’un déficit de balance des 
paiements ça n’existe pas et depuis ce 
temps il n’en parle plus II peut y avoir 
déficit dans la balance du compte courant, 
explique M. Lévesque, mais cela se pro­
duit au Canada, à chaque année sauf en 
1967 depuis la dernière guerre. Et puis, 
ajoute le leader péquiste. le même 
M Bourassa nous arrive maintenant 
avec 100.000 nouveaux emplois d’ici 
six mois s'il est élu. Il ne nous expbque 
pas comment il fera Non. M Bourassa 
est un illusionniste bien plus qu'un éco­
nomiste Ce n’est pas sérieux. Quant 
à son équipe de compétences, ajoute M. 
Lévesque M Bourassa a récolté beau­
coup plus de refus que d’hommes com­
pétents depuis le début de la campagne.

Dans l’ensemble, à Sept-Iles. à Port- 
Cartier <Saguenay), à Saint-Adolphe de 
Dudswell * Wolfe » et à Asbestos (Rich­
mond). M Lévesque a repris les gran­
des lignes de sa pensée constitutionnel­
le. a parlé de son équifie "qui réunit 
l’expérience et l’avenir" du “finance­
ment démocratique" de son parti, de 
“l'impatience des jeunes" si l’indépen­
dance ne se fait pas rapidement et dé­
mocratiquement, de la compétence des 
Québécois, de leurs aptitudes dans tous 
les domaines et de la solution que le 
PQ propose "qui n’est pas la fin du mon­
de, qui est simple et normale"

Au cours de sa rapide tournée dans 
ces comtés, le chef du PQ. qui a assis­
té à deux assemblées de mse en nomi­
nation des candidats dans Duplessis et 
Saguenay a reçu un accueil favorable 
Plus écouté qu applaudi il a plus expli­
qué que promis selon son style point 
de mire" Il a répondu aux questions 
et a parle des problèmes régionaux qui 
affectent davantage les gens des com­
tés visites. Au Saguenay, où M Lucien 
Lessard, professeur en sciences poli­
tiques. a été élu candidat péquiste. le 
chef du PQ a dénoncé la présence de 
■lubs privés de chasse et de pêche et a 

crié aux gens que "le bois et l eau. ça 
appartient à tout le monde"; il a aussi 
parlé des problèmes de chômage et 
d éducation et de développement indus­
triel.

Dans chaque comté, il a fait part de 
son experience de ministre des riches­
ses naturelles et de la famille dans le 
cabinet Lesage de 1960 à 1966 il a dit 
avoir perdu alors toutes se illusions 
affirmant même qu’il s’en était fallu 
de peu que le barrage Manie-Outarde 
soit construit par de étrangers grâce 
à des contrats ou gouvernement comme 
ça avait été le cas. a-t-il dit. pour le 
barrage de Carillon A chaque fois, il a 
averti les gens contre le presions qui 
pourraient être faites sur le dos des 
assistés sociaux et a réitéré sa deman­
de au ministre Cloutier de faire parve­
nir une note à ce sujet aux assistés so­
ciaux. , . ..

Dans le comté de Duplessis il a ajou­
té que les Esquimaux et les Indiens, 
avec l'indépendance, seraient intégrés 
à part entière comme des citoyens du 
Québec, à Asbestos et à Saint-Adolphe 
il a invité les créditistes à se joindre 
au PQ “Vous avec été les premiers 
contestataires des vieux partis, dit-il. 
je vous respecte et j’ai appris à vous 
connaître puisque plusieurs créditistes 
et non les moindres travaillent avec 
nous maintenant. Nous formons un vaste 
mouvement, un grand rassemblement 
de gens qui en ont assez de tourner en 
rond, a-t-il expliqué aux créditistes qui 
pouvaient se trouver dans la salle, et je 
vous invite à construire avec nous un 
pays normal, à nous, pour nous ”.

M. Lévesque a fait rire tous ses au­
ditoires en ridiculisant les slogans libé­
raux et unionistes et un accusant ces 
partis de “rire de nous autres”. “Au 
début, tu sais, c'était : il faut que ça
change" et puis ça été "maître chez 
nous" et puis le "Québec d'abord . et 
"Le Québec au travail": un peu. beau­

coup. passionnément, de dire M Léves­
que mais là ça commence à ne plus être 
drôle du tout".

1/0/1/ SPRET!
balleàlatète

Le comte von Spreti était garde en ota­
ge depuis plusieurs jours par des gué­
rilleros des forces armées révolution­
naires qui menaçaient le gouvernement 
guatémaltèque de le supprimer si 25 
prisonniers politiques n étaient pas li­
béré

Les autorités gouvernementales avaient 
toutefois opposé un refus catégorique 
aux exigences des révolutionnaires

Le corps de l’ambassadeur a été trou­
ve dans une maison abandonnée Ses 
effets personnels jonchaient lesol

Hier soir encore, les ravisseurs 
avaient expédié un message aux auto­
rité du pays dans lequel ils affir­
maient que le comte von Spreti était 
toujouis vivant Les policiers se sont 
rendus sur les lieux de la tragédie 
a pré avoir reçu un appel téléphonique 
anonyme

LES CRÉDITISTES
Cap-de-la-Madeleine où MM. Samson et 
Réal Caouette assistaient à une autre 
assemblée

Applaudi poliment hier après-midi à 
son arrivée au stade de Saint-Georges 
où la foule n'en avait que pour M Réal 
Caouette. M Samson a suscité par son 
discours des réactions nettement plus 
enthousiastes que celles qu'avaient 
provoquées, quelques instants aupara­
vant, les tirades classiques de M. 
Caouette.

"En 1970, pas de caprice: tout le 
monde vote creditistel” Tel est le slo­
gan que M. Samson a proposé à son 
auditoire beauceron, largement acquis 
au Ralliement dans cette région, tout au 
moins dans ce comté où beaucoup de 
gens prédisent la victoire du candidat 
créditiste Fabien Roy. choisi samedi 
soir parmi cinq aspirants. A moins 
d un ressaisissement au cours de la 
campagne, dit-on, le ministre Paul Al­
lard. élu avec une majorité de 3.000 
voix en 1966. risque de courir à la dé 
faite

Déigné vendredi soir, le candidat 
du Parti québécois est M Michel Cliche, 
jeune frère de Robert Chche. ancien 
leader du N’PD-Québec. Agé d’une tren­
taine d’années. M Michel Cliche est 
professeur. Le candidat du parti libéral 
est déjà connu dans la Beauce. Il s agit 
de M. Louis Dion, ingénieur, battu par 
M Allard en 1966

"Le gouvernement du Québec est 
cassé comme un clou, s est écrié M 
Samson dont le style oratoire est en 
tous points semblable à relui de son 
chef national. M Caouette Quand per­
sonne ne veut plus nous prêter, c'est

que nous sommes au bord de la faillite 
d'est le marasme dans l’économie, c’est 
le marasme au niveau de l'endettement, 
c est le marasme en éducation "

En proposant la creation d'une succur­
sale québécoise de la Banque du Canada 
autorisée à effectuer des prêts sans in­
térêt, a dit M Samson, un gouvernement 
creditiste pourra financer le développe­
ment de la province tout en allégeant le 
fardeau des petits contribuables Ainsi 
a-t-il expliqué, les capitaux libéré de 
la sorte pourront être investis dans le 
secteur public, des milliers d’emplois 
seront créé, à la condition de respec­
ter la liberté de la personne humaine 
et la liberté de [ entreprise privé 
crédo du Ralliement c réditiste.

Déjà, la tendance au socialisme amor­
cée sous le régime Lesage "avec le 
concours de M Robert Bourassa. qui 
était son principal conseiller" s’est 
accentuée sous le régime de T Union 
nationale, à tel point que M Mario Beau- 
lieu. ministre des finances, envisage

I étatisation de l'industrie". Cette pers­
pective. a dit M Samson, inquiète avec 
raison certaines maisons de courtage 
dont une (Lafferty. Harwood & Co.) in­
vitait récemment ses clients à retirer 
leurs titres et leurs avoirs liquides du 
Québec

Le socialisme et le communisme 
veulent «raser les droits de la per­
sonne humaine!"a lancé M Samson au 
milieu des cris d'approbation

'Rappelons que M Beaulieu n’a pas 
tenu les propos qu'on lui a prêté et que 
le ministère des institutions financières 
a ouvert une enquête sur la maison 
Lafferty dont la Bourse de Montréal 
s’est publiquement désolidarisée ven­
dredi.)

'Signalons en outre que M Bourassa 
n était pas conseiller économique de M 
Lesage sous le régime des libéraux puis­
que le leader actuel a été élu pour la 
première fois en 1966'

Dans son discours. M. Caouette s'est 
principalement attaché à dénoncer l'U­
nion nationale, les libéraux et le Parti 
qu éécois

Qu est-ce que l’Union nationale a don­
ne au peuple depuis 4 ans” Plus de mi­
sère. plus de chômage et moms d’ac­
tion ! ”

Au sujet de M Bourassa. le leader na­
tional des créditistes a déclaré Pour­
quoi M Bourassa n a-t-il pas créé 100.- 
000 nouveaux emplois quand il était con­
seiller de M Lesage'1 Pourquoi n a-t-il 
pas alors résolu les problèmes de la 
classe agricole’1 On le promène partout 
en hélicoptère’ Des jeunes pensent que 
c’est le saint Esprit qui descend du ciel, 
comme Trudeau en 1968.”

M Caouette met les créditistes en 
garde contre lîmportance qu’on accorde 
depuis quelque temps aux diplômes dé 
croché par les candidats de 1 Union 
nationale et du parti libéral

Camil Samson nà peut-être pas de 
diplôme d'économiste et de sociologiste 
(sic), mais depuis la Confédération 
nous sommes administré par des gens 
qui ont des diplômes II commence à 
être temps d avoir des gars qui ont 
moms de diplômes et plus de tète sur 
les épaules!

Cest à l'égard du Parti québécois 
que M. Caouette a manifesté le plus 
d'agressivité.

Le Parti québécois a ramassé la 
totalité des révolutionnaires et des bar­
bus. pas ceux qui se lavent, mais ceux 
qui ne se lavent pas Voulez-vous voir 
une révolution dans un an? Sinon, ne 
votez pas PQ

M Caouette cite l exemple de la Tché 
eoslovaquie Après la guerre, a-t-il 
dit. les réolutionnaires ont pris le 
pouvoir Vingt-cinq ans plus tard, leurs 
fils ont tente de libérer leur pays 
Mais la Russie les en a empêché Le 
leader du Ralliement demande aux Beau­
cerons s’ils souhaitent que la même 
cnose se répété ci

II adjure les jeunes qui ne ion! pas 
différents au fond, dit-il. de ce que 
nous étions à leur âge. de voter en son­
geant à leur avenir c est-a-dire de vo­
ter en faveur du Ralliement

"Ne votez pas. dit-il. pour le socia­
lisme. le communisme, ia révolution, 
pour que le sang coule dans les rues de 
Québec

Ainsi s'achève le chapitre que M. 
Caouette a consacré au Parti québécois

ROBERT BOURASSA
sén ateurs régionaux ne prévoient guère 
de changement, du moins à ce moment- 
ci de la campagne

A Trois-Rivières, Bourassa a décla­
ré qu'il ne voyait pas pourquoi l'entente 
sur le parc Forillon ne s appliquerait 
pas également en Mauricie. Il n'a toute­
fois pas semblé souhaiter l’entré du 
ministre fédéral Chrétien dans la cam­
pagne

Il a répondu à un journaliste que son 
parti allait sommer le ministre de la 
justice Rémi Paul de rendre publique la 
deuxième tranche du rapport d’enquête 
de la commission de pouce sur la pros­
titution à Trois-Rivières.

M Bourassa a préisé en outre qu’il 
n’est pas d’accord avec la politique lai­
tière du gouvernement fédéral. Il a rap­
pelé sa proposition d’établir des quotas 
régionaux de production, non plus indi­
viduels, qui éviteraient de pénaliser le 
Québec

“Donnez-moi 5 semaines 
seule avec vous 
et vous parlerez 

anglais.’'
Si je vous le promets c’est que je l’ai déjà réussi 

avec des personnes qui n'avaient jamais parlé 
anglais auparavant et qui, dès la première leçon, 

se sont mises à le parler. 
Des mots tout simples au début. Des mots 

usuels. Puis dès la deuxième leçon, des phrases 
complètes. Et ainsi de suite. Naturellement. 

Et au bout de 5 semaines de conversation 
vivante vous saurez parler anglais. Cependant, 

je ne vais pas vous demander de me croire 
sur parole. Je tiens à vous le prouver. Moi 

ou mes collègues. Appelez-nous. Et nous 
passerons quelque temps à vous enseigner 

l'anglais. Gratuitement.

Berlitz'
C«urs d» langues vivante*
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"S'y-vous-pla/t, vous-z-aut", 
fermez le couvercle... "
par Gilles Constantineau

Amorcé voici quelques annés à 
peine, le changement est auiour- 
d hui si avancé qu on peut se sur­
prendre parfois a ne plus quitter 
son siège, à ces intervalles naguè­
re si propices, pour tirer du frigo 
une autre canette de bière: les 
messages commerciaux rivalisent 
maintenant en puissance de séduc­
tion avec les meilleures émissions 
qu’ils accompagnent.

Les gens de Madison Avenue et 
leurs filiaux imitateurs avaient 
pourtant à faire un long parcours, 
et à contre-courant, pour y parve- 
■mr On avait tant abusé, avec un 
effarant sans-gène, de la rélame 
télévisé, qu'on trouvait encore sur 
le marché, voici cinq ans à peine, 
toutes sortes de gadgets électroni­
ques - certains même automati­
ques pour bloquer le son des 
réepteurs pendant les commer­
ciaux. C est ce qui avait inspiré à 
des publicitaires plus audacieux 
que d'autres des campagnes analo­
gues à celle, si populaire ici. qui 
prétendait que non, y'en aurait pas 
de commercial’ '

Mais personne ne parle plus de 
ces gadgets, dont les circuits sont 
également disparus de tous les ma­
gazines spéialisés où les brico­
leurs de l'électronique en trou­
vaient à foison Et quant à la bras- 
sene du non-commercial, eue 
explore maintenant d’autres voies.

L'évolution est si marqué qu’il 
arrive même que le commercial soit 
à l’avant-garde et inspire directe­
ment les producteurs d’émissions 
Cest ce que me délarait du moins 
récemment le réalisateur Jean-Guy 
Benjamin (qui délaisse présentement 
le célèbre “Lautrec Chaud" pour la 
production du magazine "Sprint"), 
a propos du commercial de Bell Ca­
nada où l’on voit avec fascination, 
pendant un long moment (on dirait 
une minute, mais ce n est peut-être 
que 30 secondes', se recomposer à 
partir de rien l'image d’une jeune 
femme heureuse... comblé par un 
appel interurbain

L'image, semble-til. est refaite 
au moyen de la technique du disque 
magnétique grâce auquel la TV peut 
se permettre maintenant des ralen­
tis extrêmes. Mais personne n'avait 
encore pensé de pousser l'appareil à 
ses limites; l'effet est si extraordi­
naire qu'on en verra, dès cet été

peut-être, des essais d'application 
au contenu de l’émission "Sprint".

Bravo donc pour tous ces efforts 
dans le sens de la nouveauté, de 
l'invention, de ianimation. Pour les 
commerciaux des pages jaunes des 
annuaires téléphoniques Pour les 
soupirs de satisfaction de Pepsi-Co- 
la. Pour les 46 matelas Posture- 
pedic ("one king. 45 queens ”) que la 
maision Sealy livre à dos d’éléphants 
au harem d’un quelconque potentat 
oriental Pour la cure de silence 
Ford et bien d’autres encore

Car les effets bénéfiques de ce 
changement d'attitude ont été dou­
bles pour les francophones que 
nous sommes Non seulement 
avons-nous été enfin servis, comme 
le reste du continent, de commer­
ciaux qui prêtaient quelque goût 
et quelque discernement aux télé­
spectateurs: il a fallu en plus qu’on 
reconnaisse la nécessité de nous 
servir en français d’un bout à 
l’autre, dans la mesure même où 
on recourait à de nouvelles for­
mes dramatiques faisant appel à la 

i culture et à l'intelligence du con­
sommateur. Ainsi avons-nous été 
délivrés, ou presque, de ces annon­
ces d’autrefois où on se contentait 
de doubler en français, de la plus 
exérable façon possible, des mes­
sages ternes conçus sous d'au­
tres cieux et annoncé en anglais 
par de présumés vedettes

Un exemple positif: on imagine­
rait mal qu'on put donner, en doubla­
ge. l'équivalent du dernier des bijoux 
de commerciaux que l’agence de la 
maison Cadbury a mis au point 
pour la tablette de chocolat Cara- 
milk. celui où interrogé par son 
garçonnet sur les secrets de ce 
bonbon, le papa qui vient de répon­
dre à quelques autres questions 
saugrenues délare: "Là, tu deman­
deras à ta mère. et où suit ce 
message amusant: “L'un des doux 
mystères de la vie...”

Quelques exemples négatifs; les 
messages des fabricants de gaines 
et soutien-gorge Playtex. notamment 
ce ’1 Cross-Your-Heart' ' qui ne dit 
rien à l'esprit de 90 p cent des 
francophones; ceux des comptoirs 
Dairy Queen, dont le doublage est 
mal fait et dont les images mêmes 
n'ont aucun rapport avec notre cul­
ture (on voit mal un de nos facteurs, 
affublé d’un costume de postillon

américain, engouffrant un "banana 
split” sur un banc de parc, au mi­
lieu de l’après-midi, en faisant des 
niques typiquement U S. à un chien- 
chien qui "fait la belle”); ceux, 
aussi, de la gomme Dentyne. pour 
des raisons semblables.

Ce n’est pourtant plus la compé­
tence qui nous manque, sur aucun

lan On ne peut imaginer plus qué-
éois que les commerciaux de la 

maison Speedy Muffler (y compris 
la raison sociale anglaise’), mais 
ces messages sont impeccables à 
tout égard: ils sont enlevants, gais 
et pas du tout prétentieux, et hon­
nêtes. Il en va de même de plusieurs 
annonces de La Belle Fermière.

Evidemment tout n’est pas parfait, 
et il est quelques commerciaux ins­
pirés plus ou moins du nouvel esprit 
publicitaire qui achoppent malheureu­
sement sur des lapsus techniques 
impardonnables

On n’est guère convaincu, par 
exemple, des qualités de "cham­
pion" du chroniqueur sportif du 
Journal de Montréal, quand on l’a vu 
cent fois faire le tour des buts d'un 
terrain de baseball avec un uniforme 
standard .et des souliers de ville 
italiens.

De même, rien ne roule plus quand 
on entend la présentatrice des rou­
lettes Shepherd redire pour la Niè- 
me fois que lesdites roulettes “sont 
disponibles dans tous les mar­
chands"

Mais ce qui me crampe singuliè­
rement. quant à moi. c’est ce com­
mercial de TV-Hebdo où une M adame 
Chose ne cesse de fournir des ren­
seignements sur les horaires de TV, 
au téléphone, face à une lessiveuse 
à couvercle qu elle tente de remplir. 
On sonne à la piorte, elle laisse le 
couvercle ouvert et va répondre 
Changement de plan elle continue 
de marcher, . mais le couvercle est 
à nouveau ouvert au second plan

Je reprendrai la supplique Qui 
marque la fin du commercial en 
question, pour demander aux publici­
taires de TV-Hebdo "S'y-vous- 
plàit. vous-z-aut’...” fermez le cou­
vercle de votre machine, ou laissez- 
le ouvert une fois pour toutes Qu - 
une erreur aussi grossière vous 
«happe ou vous laisse indifférents 
n'a rien pour inspirer confiance à 
des clients qui comptent justement 
sur la rigueur et l'exactitude

11 a dit aussi qu’il n envisageait pas de 
coalition, n’entrevoyant pas de gouverne­
ment minoritaire le 29 avril STI est 
élu. a-t-il ajouté, il soumettra un budget 
vers la mi-juin

M Bourassa ne s'oppose pas en prin­
cipe à la nomination d’un ministre per­
manent de la justice Et si c’était M 
Wagner? Pas de commentaires, répond- 
il.

Cest à M. Laporte qu'il appartient 
ajjparemment de traiter du cas Wagner. 
Saluant l’entré de Me Gérard Beaudry 
dans Bourget. M Laporte a en effet lan­
cé vendredi que tous ceux qui sont en 
faveur de la justice et du bien-être n’ont 
pas été nommé juges II en reste, a- 
t-il dit. espérant que M. Beaudry ne 
poussera pas les principes au point 
d’abandonner M Bourassa f>our "ensui­
te se faire nommer juge par l’autre 
Sang”.

UN RÉFÉRENDUM
Québéois à l’heure actuelle, qui ne 
veulent pas de brisure tant que le méa- 
msme des négociations n’aura pas été 
épuisé.'

Dans le programme lui-même, outre 
l’engagement de s'assurer, au cours de 
son prochain mandat, que la révision 
de la constitution se réalise, T Union 
nationale procise ainsi ses intentions 

Le Queb« exige que la constitution 
lui accorde tous les pouvoirs nécessai­
res à son épanouissement normal et lé 
gitime afin de poursuivre son effort en 
mesure de mettre en place les institu­
tions qui en feront un Rat moderne plus 
dynamique et plus fort, capable de 
répondre aux aspirations profondes des 
Québéois et de résoudre 1» problèmes 
fondamentaux d’une société industrielle"

A huis clos

C’est à huis clos que plus de 2.000 mi­
litants venus de tous les comté du Que­
bec. sur invitation, ont procédé à la ra­
tification. sans modifications, du pro­
gramme éfoctoral qui leur était soumis 
Certains points ont soulevé des questions 
ou observations, mais aucun amende­
ment n’a été apporté au programme ori­
ginal Par exemple, un délégué aurait 
voulu savoir de quelle façon le gouver­
nement actuel entend obtenir le rem­
boursement des $200 millions perçus 
au Québec au titre de l'impôt du progrès 
social, mais il n’a pas obtenu de répon­
se.

Les organisateurs ont explique que le 
huis clos visait à permettre aux mili­
tants que la préence de la presse aurait 
pu gêner de s exprimer plus librement 
et franchement

Le programme a été rendu public au 
cours d une conférence de presse donné 
par M Bertrand, visiblement en grande 
forme et plus agressif que d habitude
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Seuls les journalistes et t«hniciens 
de CFT M-TV < le canal 10» ont pu assis­
ter aux délibérations, filmant des ex­
traits qui serviront à la propagande du 
parti et téléisant en direct comme s'il 
s agissait d’un reportage du poste, le 
discours de clôture de M Bertrand

Aux délégué. M Bertrand a dit: "Si. 
apré quatre ans encore, les provinces 
et Ottawa ne manifestent aucune com­
préhension (du point de vue du Québec), 
je ITndiquerai au peuple et le peuple vo- 
terapar référendum.

Plus tard, en anglais le chef de l'U.N. 
devait adoucir quelque peu son ultima­
tum en disant que quatre ans devraient 
être suffisants pour établir les fonde­
ments d une nouvelle constitution ac­
ceptable au Québec

Régime présidentiel

Quant à la proposition visant à établir 
au Québec un regime préidentiel. elle 
fait partie du document de travail sou­
mis à la conférence constitutionnelle 
mais c est la première fois que le parti 
au pouvoir la propose de façon explicite

M Bertrand a expliqué qu il ne faut 
plus que le premier ministre, responsa­
ble en dernier ressort de toutes les 
grandes décisions gouvernementales, soit 
confiné durant des heures interminables 
à une presence permanente aux débats de 
la Chambre" Nous devons, dit-il. pour 
éiter de sombrer dans la paralysie par­
lementaire. adopter un nouveau style de 
gouvernement '

Le régime préidentiel que propose 
l'U.N. serait assorti de mécanismes 
modernes de gouvernement et de prot«- 
tion de la constitution québécoise, afin 
d assurer, de façon permanente et intan­
gible. les droits fondamentaux de notre 
patrie du Québec."

L un des avantages du régime préi- 
dentiel. a note M Bertrand, c'est que le 
chef de I Etat n est pas tenu de restrein-
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dre le choix de ses ministres aux seuls 
élus Selon lui. le president devrait être 
élu au suffrage universel, comme aux 
Etats-Unis, tout en faisant en sorte que 
le nouveau système retienne les meil­
leurs éléments du regime parlementaire 
brit anntque
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Au colloque intersyndical de Montréal

L es syndiqués se donnent pour 
objectif la conquête du pouvoir
par André Charbonneau

Los syndiqués montréalais entendent 
conquérir le pouvoir municipal A cette 
fin. lors de l'assemblée plénière du col­
loque intersyndical de Montréal, organisé 
par 1 Alliance des professeurs de Mont­
réal (CEQ), le Conseil du travail de 
Montréal (FTQ) et le conseil central de 
Montréal (CSN). ils ont adopté hier 
après-midi, une série de resolutions 
visant notamment a la mise sur pied de 
structures intersyndicales et populaires 
tant au niveau métropolitain que provin­
cial Ces comités d action auraient, entre 
autres responsabilités, la tâche de pré­
senter. partout ou la conjoncture est ju­
gée favorable, des salariés comme can­
didats dans les municipalités et les com­
missions scolaires

Réunis dans l'est de la métropole, les 
quelque 450 délégués inscrits à ce collo­
que ont en outre accueilli près de 150 
employés de Lapalme fnc. A cette occa­
sion. ils ont demandé à leurs centrales 
respectives d'organiser une manifesta­
tion de masse, le plus tôt possible, pour 
appuyer le syndicat des grévistes" et 
pour blâmer le gouvernement fédéral de 
son attitude dans le conflit postal De 
même, à l'appui des grévistes de Squibb 
and Son, ils ont réclamé la nationalisa­
tion de l'industrie pharmaceutique et re­

proché au gouvernement fédéral de ne 
pas protéger la santé des travailleurs 
de Squibb and Son.

En plus de renvoyer au comité con­
joint dôrgamsation des colloques quel­
que 75 resolutions adoptées en ateliers, 
l'assemblée plénière a demandé la 
creation d'une commcision de planifica­
tion permanente et décisionnelle des 
prix, des profits et des modes de produc­
tion et la mise sur pied d'un comité 
conjoint formé des trois centrales syn­
dicales et des associations populaires 
en vue d'élaborer et de négocier avec 
le gouvernement du Québec les condi­
tions de travail des travailleurs syndi­
qué ou non Les délègues réclament 
enfin qu une loi établisse le syndicalis­
me universel et obligatoire sans réfé­
rence à I employeur et que le gouverne­
ment adopte une politique de revenu.

Avant de se réunir en assemblée ple- 
mere. les délégués avaient étudié en ate­
lier un volumineux dossier de 270 pages 
rendu public à l'ouverture du colloque. 
Ce dossier traite de différents aspects 
de la condition du salarié québécois 
consommation, assurances et caisses de 
retraite, loisirs, information, logement, 
sécurité sociale, développement écono-
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mique. impôts, endettement, éducation, 
etc

La dernière partie du dossier, intitu­
lé Le rôle du salarié dans les munici­
palités et préparée par MM André 
L Heureux et Jean-Guy Frenette. a parti­
culièrement retenu l'attention des de­
lègues qui l'ont étudiée hier matin dans 
tous les ateliers en vue d élaborer un 
programme d'action municipale

Ils ont d'abord fait leur une recom­
mandation inscrite dans ce document en 
recommandant que soit créé un secréta­
riat central permanent et conjoint (CEQ- 
FTQ-CSN) des comités d'action politi­
que unissant des salariés, syndiqués ou 
non (CAFS). Mais ils oni pris soin 
d’ajouter que ce comité conjoint devrait, 
outre les centrales syndicales, com­
prendre les "autres organismes" popu­
laires "Alors que le dossier ne pré­
voyait qu'un comité national", c'est-à- 
dire du Québec, les délégués de Mont­
réal ont également réclamé qu'un or­
ganisme régional soit formé de quatre 
représentants permanents désignés et 
rémunérés par le Conseil du Travail de 
Montréal (FTQ), le Conseil central de 
Montréal (CSN), les enseignants de la 
région métropolitaine (CEQ) et par le 
regroupement des associations populai­
res

A ce comité régional, les délégués 
demandent "de présenter partout où la 
conjoncture est jugée favorable, des sa­
lariés comme candidats dans les muni­
cipalités et les commissions scolaires. 
Une* série de recommandations addition­
nelles ont été adoptées touchant la tâche 
des secrétariats permanents. "

Auparavant, en début d'après-midi, les 
délégués s’étaient prononcés pour la 
création d'un autre comité conjoint for­
mé des trois centrales syndicales et des 
associations populaires en vue d'élabo­
rer et de négocier avec le gouvernement 
du Québec les conditions de travail des 
syndiqués et des non-syndiqués

Ils demandèrent alors "que ce comité 
sur les conditions de travail étudie no­
tamment la sécurité d'emploi, le salai­
re minimum, les vacances annuelles 
les congé, la retraite, les heures de 
travail, la sécurité au travail, le con­
trôle des heures supplémentaires ainsi 
que les autres conditions concernant 
les vrais besoins des syndiqués et des 
non-synd iqués.
• que lors de l'élaboration de ce pro­

jet. les trois centrales motivent et po­
litisent leurs membres :

• que les trois centrales syndicales 
exigent une loi qui structure la négocia­
tion des ordonnances établissant les 
conditions de salaire et de travail dans 
tous les secteurs du travail au Québec

Aux gouvernements, les délégué de­
mandaient,
• qu une loi établisse le syndicalisme 

universel et obligatoire sans référence 
à l'employeur;
• que soit établie une politique de re­

venu.
• que soit créée une commission de 

planification permanente et décisionnelle 
des prix des profits, des modes de pro­
duction .
• que cette commission ait comme 

mandat d'obliger les entreprises, les 
coopérations et les associations de pro­
fessionnels à justifier publiquement tou­
te hausse de prix ou tout prix jugé déjà 
trop élevé;
• que cette commission ait de plus 

comme mandat de prévoir une forme de 
réinvestissement dans les domaines 
planifié avec comme objectifs de sau­
ver et d augmenter le pouvoir d'achat 
dans chaque région et de viser au plein 
emploi
• que cette commission soit formée de 

repréentants nommes par les organisa­
tions populaires (centrales syndicales 
comité des citoyens, coopératives) et 
par les consommateurs.
• que cette commission puisse s'ad­

joindre des techniciens à titre de con­
seillers
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Le Frère Untel 
éditorialiste en 
chef à La Presse

M. Jean f’aul Desbiens, directeur 
de renseignement élémentaire et se­
condaire au ministère de l’éducation 
du Québec et membre de la Congré­
gation des frères maristes, a été 
nommé chef du service de l'éditorial 
à La Presse, fl assumera ses nou 
velles fonctions le 18 mai. fl succé­
dera alors à M. Hoger Champoux qui 
a été nommé éditorialiste émérite.

M Desbiens est âgé de 42 ans fl 
est fauteur de deux ouvrages: "Les 
insolences du Frère L'ntel". succès 
de librairie en I960, et "Sous le so­
leil de la pitié", paru en 1965.

Les deux nominations ont été an 
noncées par M Pierre Dansereau. 
président de La Presse.

À I Université de Montréal

Les préposés à l'entretien 
ont pris un vote de grève

A moins d un changement rapide de 
la situation, il y aura grève à l univer­
sité de Montréal, chez les employés 
préposée à lentretien En effet, les 
quelque 250 salariés, membres du Syn­
dicat Canadien de la fonction publique 
(SCFP-FTQ). ont tenu hier dimanche, un< 
ass emblée synd icale a u xxxxf oasse mblee 
quelle ils se sont prononcés dans une 
proportion de six pour cent, en faveur 
de la grève.

La participation massive à rassem­
blée et la teneur du vote nous donnent 
une idée juste de leur détermination 
à lutter jusqu'au bout a dit M. Jean- 
Claude Dion, conseiller technique du syn­
dicat Les salanés en ont assez de ces

discussions interminables pour l'obten­
tion de droits aussi élémentaires que la 
sécurité d emploi

Autrefois membre d'une association 
indépendante, les employés ont rejoint 
les rangs du SCFP en juin 1959 Ils en 
sont donc à leur première négociation 
avec ce syndicat Devant l 'impasse ou 
les avaient menés les pourparlers, ils 
ont fait appel à un conciliateur Cette 
intervention entreprise le 9 mars 1970. 
les employés acquerront leur droit de 
grève à compter du lundi 30 avril 1970

Les sources de mésententes outre la 
sécurité d'emploi, sont le niveau des 
salaires et la durée de la convention col­
lective qu'on doit signer

Des personnalités religieuses 
dénoncent les tortures au Brésil

Le cardinal Maurice Roy. pr 
Jus
president

de la commission pontificale Justice et 
Paix. Mgr J-Aurèle Plourde archevê­
que d'Ottawa et président de l'épiscopat 
canadien, le pasteur Stewart de l'Eglise 
unie du Canada et le père André Liégé. 
dominicain français, ont tour à tour 
commenté ou dénoncé hier midi à Té- 
mission Dialogue de Radio-Canada, les 
tortures dont sont victimes actuellement 
un grand nombre de Brésiliens

On sait que mercredi dernier, des 
membres du comité Solidarité-Brésil 
ont organisé à Montréal une manifesta­
tion contre les tortures au Brésil et ont 
réclamé à cette occasion que toutes 
les Eglises canadiennes se prononcent 
sur la question et protestent fermement 
auprès des autorités brésiliennes 
(Le Devoir, 1er avril).

Pour sa part. Mgr Plourde. president 
de la Conférence catholique canadienne 
a f ait la déclaration su h ante

"Nous n'avons pas au secrétariat de 
la CCC un dossier particulier sur la tor­
ture au Brésil Ce que j'en sais pour 
ma part ce sont les déclarations qui 
nous parviennent par les journaux.

Néanmoins, il est certain que la tor­
ture sous toutes ses formes, de même 
que l'injustice sociale sous toutes ses 
formes, sont contraires à renseigne­
ment du Christ et à la fraternité qu'ont 
les hommes en Lui. A ces titres, aucune 
conscience chrétienne ne peut les ap­
prouver et pour ma part, je vous avoue 
que je suis gêné qu après vingt siècles 
de christianisme, on lise encore dans 
les journaux, presque quotidiennement, 
des récits de tortures, dèxécution. de 
procès sommaires, etc

L épiscopat du Canada et les Cana­
diens en général contribuent déjà et de 
diverses manières à promouvoir le res­
pect de la personne humaine et de ses 
droits fondamentaux, chez nous et ail­
leurs.

J'espère que cette action concertée 
amènera ce bienfait du respect de la 
personne humaine et qu'on verra dis­
paraître de la surface de la terre des 
choses qu'on nous raconte concernant 
certains pays, par exemple les tortures"

Parlant au nom du comité des affaires 
internationales de l'Eglise unie du Cana­
da. le pasteur Stewart, après avoir fait 
rapidement état des tortures au Brésil 
et affirmé que "les témoignages qui 
s accumulent au Vatican et ailleurs pa­
raissent justifier ces accusations", a 
déclaré:

"Le comité des affaires internationa­
les de l'Eglise unie du Canada déplore 
ces atrocités et s’unit aux autres qui 
élèvent des protestations contre le rejet 
des procès legaux et l'imposition de pei­
nes cruelles et avilissantes. De telles 
actions violent les droits de T homme 
reconnus par les Nations unies
“ Nous allons faire des représentations 

à ce sujet auprès du gouvernement du 
Canada, auprès du secrétaire général 
des Nations unies et auprès du gouverne­
ment du Brésil."

Pour sa part, le père André Liégé, 
dominicain, qui a lancé en Europe un 
mouvement de solidarité avec les pri­
sonniers politioues du Brésil, notamment 
en faveur des nuit dominicains toujours 
emprisonnés en relation avec le mouve­
ment de Marighella, a déclaré que "l'in­
tervention des Eglises, des épiscopats 
lui paraissait très particulièrement im­
portante. Cest la conviction assez géné­
rale au Brésil, même parmi les commu­
nistes. que c'est d'abord l intervention 
de l'Eglise catholique, dans ses instan­
ces les plus officielles, qui peut arriver 
à déclencher un mouvement de libérali­
sation au Brésil parce que le gouverne­
ment et les militaires se disent catholi­
ques et aussi parce que très facilement, 
ils qualifient de communiste toute inter­
vention qui met en cause la situation ac­
tuelle

"Or lorsqu'il s'agit du pape, du secré­
taire d'Etat, de la Commission Justice 
et Paix, des épiscopats, on ne peut les 
accuser d'être les courroies de trans­
mission du communisme international."

En réponse a une question, le père 
Liégé a précisé que selon lui. dans l'é­
piscopat brésilien s'amorçait maintenant 
une réaction convergente selon laquelle

Suite a la page 6
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La réponse de l'UN au défi 
du PQ et des libéraux

La conférence de presse qu’avait convo­
quée samedi soir M Jean-Jacques Bertrand 
devait servir à lancer officiellement le pro­
gramme électoral approuvé au cours de la 
journée par le Conseil national de son parti 
Elle a vite pris une tournure imprévue. Et 
cela est surtout attribuable au délai catégori­
que de quatre ans que l’UN a fixé pour l'a­
boutissement des pourparlers constitution­
nels entre le Québec et le reste du Canada

"Pour qu‘enfin aboutissent les négocia­
tions que nous avons engagées avec Ottawa et 
les autres provinces, a déclaré M Bertrand, 
nous fixons un délai aux discussions et ce dé­
lai. c'est le terme même de notre prochain 
mandat "

Cette déclaration a pris tout le monde par 
surprise Chacun essayait, après coup, de 
l’interpréter à sa manière Voyons ce 
qu elle peut signifier dans le contexte de 
l'UN. dans le contexte de la campagne ac­
tuelle et enfin, dans le contexte plus large 
de la politique canadienne 

•
Les membres du Conseil national de l'UN 

ont accueilli avec une salve d'applaudisse­
ments les propos de M Bertrand sur la ré­
forme constitutionnelle. Ce fait indique qu'ils 
sont passablement unanimes sur cette ques­
tion précise.

Or. si l'on se souvient des propos beau­
coup plus tempérés que tenaient sur le mê­
me sujet, il y a un an ou deux, des hommes 
comme MM Bertrand. Beaulieu. Paul. Al­
lard. Cloutier, Vincent et autres, il est évi­
dent qu'un important déplacement d'accent 
s'est produit.

Il y avait naguère d'un côté, l'aile plus 
fringante du parti (incarnée par les Masse, 
Cardinal. Proulx, Bousquet et autres) qui ré­
clamait une ligne beaucoup plus dure en ma­
tière constitutionnelle II y avait, de l'autre 
côté, l'aile plus modérée (et fortement ma­
joritaire selon toute apparence) qui insistait 
plutôt sur la prudence et le dialogue. Les 
membres du second groupe restaient atta­
chés. par des fibres profondes, à l’idée ca­
nadienne. Les membres du premier groupe, 
sans dire non à une négociation, avaient dé­
jà rompu, sur le plan psychologique, le cor­
don ombilical

La déclaration-choc de M. Bertrand ré­
vèle qu'un rapprochement s'est effectué en­
tre les deux attitudes. Dans ce rapproche­
ment. c'est le point de vue plus radical qui 
gagne des points. Et il n'a même pas fallu 
un conflit ouvert entre les deux ailes pour 
que l'opération ait lieu. Il a suffi de la mon­
tée du PQ et de la pression que le gouverne­
ment central, par son intransigeance, a fait

peser depuis deux ans sur M Bertrand et 
son gouvernement.

L'UN se retrouve aujourd'hui plus unie 
qu à aucun autre moment depuis 1968 sur la 
question constitutionnelle MM Trudeau et 
Lévesque n'auront pas été étrangers à ce 
développement Ils auront obligé plus tôt 
qu on ne le prévoyait les continuateurs de 
Daniel Johnson à prendre au sérieux la deu­
xième partie de la célèbre alternative CE- 
galité ou indépendance”) que formulait na­
guère le leader défunt.

•
Lancé en pleine campagne électorale, le 

nouvel objectif de l’UN veut être, à n'en pas 
douter, une réponse au défi venu de la force 
insoupçonnée du PQ et de l'orientation ré­
cente des libéraux québécois

Le PQ est franchement souverainiste. Il 
•préconise aussi un régime d’association 
économique avec le reste du Canada: l'ob­
jectif premier et essentiel pour lui. c'est 
néanmoins l'indépendance du Québec et la 
séparation politique. A l'autre bout de l'é­
chiquier. il y a le parti libéral qui est réso­
lument fédéraliste, se disant assuré de pou­
voir trouver à l’intérieur du régime fédéral 
canadien les conditions d'épanouissement les 
plus avantageuses pour le Québec.

Jusqu'à ces derniers temps. l'UN. mal­
gré certaines attitudes ambiguës, se rap­
prochait davantage, en matière constitution­
nelle. des libéraux. Etant donné l'importance 
de ces deux partis, on pouvait, sans risque 
d'erreur, considérer qu'ils reflétaient le 
sentiment d’une grande majorité des Québé­
cois. Depuis la déclaration de M Bertrand, 
la situation n est plus la même L UN s é- 
loigne. en effet, des libéraux Elle laisse en­
trevoir. en termes à peine voilés, que. si 
aucun changement ne survient dans l'attitude 
du reste du Canada à l'endroit des demandes 
du Québec, elle pourrait se rapprocher, dans 
un avenir qu elle va jusqu'à préciser, de la 
position fondamentale du PQ.

Ce développement ouvre une brèche sé­
rieuse dans le camp fédéraliste. Plusieurs 
tenants du fédéralisme pouvaient se dire, 
jusqu'à maintenant, que l’UN parlait fort 
pour des raisons électorales, mais qu elle 
demeurait, au fond, invinciblement liée à 
l’option fédérale. Après les propos de M. 
Bertrand (que flanquaient assez éloquem­
ment MM Masse. Beaulieu et Cardinal), il 
n est plus permis de raisonner ainsi. La po­
sition de l'UN devient désormais: ' Le fédé­
ralisme si possible, mais pas nécessaire­
ment le fédéralisme”. Un stade nouveau, et 
beaucoup plus dangereux, a été atteint II ne 
sera pas facile de revenir en arrière.

Pour le reste du Canada, la leçon de l'é­
vénement est claire. On connaissait déjà 
l’engouement d une fraction importante de la 
jeunesse et des milieux de travailleurs intel­
lectuels et de militants sociaux pour la thè­
se du PQ Si. dans un avenir prochain, l'op­
tion fondamentale de ces milieux allait être 
renforcée par l'adhésion à la thèse souve­
rainiste des milieux très différents qui 
gravitent autour de l’UN. on voit mal com­
ment la seule bourgeoisie libérale pourrait 
longtemps résister à l’assaut M Trudeau 
pourrait alors tenter l'épreuve de la suprê­
me confrontation. Il y a fort à parier qu’il 
arriverait trop tard

Un facteur pourrait, à notre sens, endi­
guer le courant qui menace, à partir de Qué­
bec. d’emporter l'édifice canadien Ce serait 
un dénouement rapide, spectaculaire, et sa­
tisfaisant pour le Québec, des négociations 
qui traînent depuis trois ans.

L’histoire des deux sociétés qui forment 
le Canada est faite de concessions qui furent 
trop longtemps refusées et qui. lorsqu'elles 
vinrent, avaient perdu leur attrait originel 
aux veux des Canadiens français. On est en 
train de rééditer, à propos de la constitu­
tion, ce qu'on a fait naguère au sujet de la 
monnaie et des chèques bilingues, du dra­
peau officiel et du statut des deux langues 
dans l’éducation et l’administration publique 
A moins que ne se produise très vite un 
changement de vapeur, à moins qu’on n’a­
borde sans délai, dans un esprit ouvert et 
constructif, les propositions québécoises qui 
dorment depuis l’été de 1968 sur la table de 
conférence constitutionnelle, le glissement 
qu'on observe depuis quelques années ira 
s accélérant. Et lorsque viendront les ulti­
mes concessions, il ne restera peut-être 
plus d'acteurs disposés à les accepter.

•
M. Pierre Laporte laissait entendre, ven­

dredi soir, que la prospérité qu'annonce M. 
Bourassa réussirait à faire fondre la menace 
de sécession. C’est fort mal jauger ce qui se 
passe depuis quelques années dans la cons­
cience québécoise Un nouveau rêve de plé­
nitude et de liberté est venu s'installer dans 
l'àme de la nouvelle génération. Il faudra 
plus que 100.000 emplois nouveaux pour que 
ce rêve trouve à se satisfaire dans un ca­
dre politique fédéral. Il faudra un fédéralis­
me vraiment adapté aux réalités propres du 
Québec. Et il faudra que ce fédéralisme vien­
ne vite Car il est déjà tard, à T heure de 
Montréal

ClaudeRYAN

bloc-notes
/?. Bourassa: 
un bon début 
de campagne

L'observateur qui assistait, ven­
dredi soir, à l'ouverture de la cam­
pagne de M Robert Bourassa dans le 
comté de Mercier n a pas manqué 
d'ètre impressionné par le contenu 
et le style de son discours.

Le chef libéral est devenu plus sûr 
de lui-mème. Il attaque l'ennemi 
avec vigueur Son éloquence n'a peut- 
être encore rien de spectaculaire mais 
elle passe mieux la rampe L'homme 
sait trouver l'image, la comparai­
son qui touchera son auditoire

Les cinq ou six cents personnes 
réunies dans la salle des policiers 
pour l'écouter ne lui ont d'ailleurs 
pas ménagé leurs applaudissements. 
C était un bon début de campagne.

M Bourassa a immédiatement in­
diqué qu’il entendait faire de la

uestion économique le thème majeur
e sa campagne. C est une option qui 

devrait être rentable. Le Québec qui 
compte huit pour cent de chômeurs ne 
saurait rester insensible à un pro­
gramme de reprise économique et de 
promotion des emplois.

11 est difficile de dire, dans le con­
texte actuel, lequel des grands pro­
blèmes de l'heure devrait avoir la 
prééminence durant la campagne 
Mais on ne saurait que se réjouir de 
voir un grand parti attaquer de front 
un problème aussi brûlant Cette ini­
tiative forcera les autres forma­
tions politiques à emboîter le pas et 
à se compromettre elles aussi de­
vant lensemble des électeurs On

devrait avoir de la sorte un vote 
plus éclairé, le 29 avril

Les 100,000 nouveaux emplois

M Bourassa promet la création 
de 100.000 nouveaux emplois pour 
1971. Surtout, il s'efforce de dire 
comment la chose pourra être rendue 
possible

Il révisera d'abord radicalement 
les prévisions budgétaires de façon à 
privilégier les dépenses qui en­
traînent la création d'emplois et 
à dégager des crédits nouveaux qui 
seront orientés vers des secteurs 
productifs.

Il accordera, en même temps, un 
rôle économique plus important à la 
Caisse des dépôts et placements et 
modifiera la politique de subvention 
aux investissements en vue de favori­
ser. en premier lieu, les entreprises 
qui en ont vraiment besoin pour ac­
croître leur production et leurs ex­
portations. Enfin, il prévoira des in­
citations fiscales pour canaliser l'é­
pargne des salariés vers certains 
secteurs particuliers de l'économie.

Ce sont là des explications inté­
ressantes. Nous estimons pourtant que 
M. Bourassa devra fournir beaucoup 
plus de détails s'il veut se faire vrai­
ment convaincant

Par exemple, on aimerait savoir 
quels montants approximatifs le 
chef libéral prétend pouvoir libérer 
à des fins de stimulation économique 
à même le budget de la province Bien 
des articles de ce budget nous appa­
raissent à peu près incompressibles

Ainsi, la moitié environ des dé­
penses gouvernementales est consa­
crée au paiement des salaires des 
personnes qui. dans le secteur public 
ou parapublic, émargent directe­
ment ou indirectement au trésor 
provincial Les coupures ne seront 
pas faciles à effectuer dans ce do­
maine

L'éducation, la santé et le bien- 
être rongent à eux seuls les deux 
tiers du budget. On peut dire que 
ces dépenses ne sont pas directe­
ment productives, mais pourtant, 
elles aussi, ne seront pas faciles à 
réduire.

M Bourassa a fait allusion à une 
économie possible dans les coûts 
d'hospitalisation II a cité, à cet ef­
fet. une étude récente de la Com­
mission Castonguay selon laquelle 
l’assuranee-hospitalisation aurait 
coûté $218 millions de plus au Qué­
bec qu'en Ontario pour les années 
1966. 67 et 68. Quand on lit ce rap­
port au complet, on se rend compte 
que ce résumé qu'on en a donné est 
un peu simplifié et que. là aussi, 
les millions qu'on pourrait réorien­
ter vers d'autres secteurs ne sont 
pas tellement nombreux.

Autres conditions pour attirer 
les investissements

Le chef libérai devra aussi pré­
ciser ses projets quant aux autres 
conditions qui sont nécessaires pour 
garder ou attirer les investisse­
ments dans la province. Nous pen­
sons, en particulier, au climat de 
confiance qui doit régner pour assu­
rer une sécurité raisonnable aux 
capitaux, climat qui suppose une 
certaine stabilité politique et socia­
le. de même que le respect de l’en­
treprise privée

M Bourassa devra préciser sa 
politique à ce propos. Il devra dire 
en quoi sa politique pourra apporter 
plus de garanties à l'industrie que 
celle de l'Union nationale ou des au­
tres partis.

La prospérité dépend aussi de re­
lations harmonieuses entre le capi­
tal et le travail. Il sera difficile de 
croire pleinement aux promesses du 
chef du parti libéral tant qu'il n'au­

ra pas précisé davantage ses posi­
tions sur le syndicalisme et les sa­
laires. tant dans le secteur privé 
que dans le secteur public.

Nous aurons probablement, avec- 
la publication du programme inté­
gral du parti, réponse à ces inter­
rogations Mais nous croyons qu'el­
les valaient au moins d’etre posées 
dès ce moment.

L’équipe deM. Bourassa

Enfin, les chances d'application 
d’une politique comme celle que 
préconise M Bourassa dépendent, 
en bonne partie, de l'équipe dont un 
chef a su s'entourer.

A cet egard, l'assemblée de ven­
dredi soir laissait assez sceptique. 
M. Bourassa était accompagne, pour 
l’occasion, de MM. Alcide Courcy. 
Pierre Laporte et le Dr François 
Cloutier.

Ce sont là d’assez fortes per­
sonnalités. Mais elles ne sont pas 
nombreuses. M Bourassa a beau 
répéter qu’il avait déjà, avant le dé­
clenchement des élections, un grou­
pe de candidats de belle qualité et 
qu'il l'a encore amélioré avec les 
nouveaux venus qu'il est allé cher­
cher ici ou là, on est peu impres­
sionné par les noms qu'il cite. A 
part M Claude Castonguay et une 
couple d'autres, les hommes pres­
tigieux qui se sont ralliés à la cause 
libérale demeurent l'exception. On 
est loin de M'équipe du tonnerre" de 
1960

Evidemment, une équipe où les 
vedettes sont trop nombreuses, pose 
des problèmes d'un autre ordre. 
Mais il en faut tout de même un 
certain nombre pour rassurer les 
électeurs.

V.P.

■ lettres au DEVOIR
La marijuana n'est pas un narcotique

Dam Le Devoir édition du 
20 mars 1970. p 6. I on trouve 
un article dont le titre se lit 

Une enquête dans trois villes 
- Les fumeurs de marijuana sont 
plus enclins a faire usage d'autres 
drogues (Toronto PCi" L'on y 
trouve des révélations sur la con­
sommation de marijuana Les étu­
diants qui fument ce produit sont 
par le fait même entraînés à faire 
usage d autres narcotiques 
Ainsi. T Addiction Research Foun 
dation ses porte-parole ou du 
moms les journalistes conti­
nuent. malgré les récentes dé­
clarations exactes, donc sérieu­
ses sur le sujet, à considérer la 
marijuana comme un marcotique, 
une drogue au sens médical du ter­
me Or. la marijuana n'est pas 
un narcotique Le fait de ne pas

I admettre révèle une ignorant e 
profonde chez ceux qui en parient 
et qui enquêtent ' sur ce produit

Pour qu'une substance soit en 
effet un narcotique, au moins deux 
caractéristiques doivent être réu­
nies 1- la quantité, la dose ingé­
rée du produit doit augmenter 
progressivement pour que les ef­
fets demeurent semblables C'est 
le phénomène de tolérance 2- 
le produit crée laccoutumance. 
“f’addiction" c'est-à-dire qu'un 
organisme, privé plus ou moins 
brusquement du produit éprouve 
ce que I on appelle un symptôme de 
sevrage et qui se manifeste par une 
souffrance tant physique que psy­
chique. née d un besoin irrésisti­
ble de réabsorber le plus tôt pos­
sible le produit, le tout accompa­

gné d une obsession profonde re- 
Uéeace besoin

L'alcool est un narcotique à 
long terme, la cigarette à moyen 
terme, l’héroïne à court ter­
me C'est-à-dire que I on ne de­
vient alcoolique qu après un cer­
tain nombre d années de consom­
mation prononcée, un gros fu­
meur " que lorsqu'on a atteint le 
cap des 1-2-3 paquets par jour 
et un habitué ( "addict'i de fhé- 
rôine très vite, apres labsorp- 
ùon de seulement quelques doses

La marijuana, c'est prouvé, les 
fumeurs le savent, n'est pas un 
narcotique (ou une drogue) I- 
Alors que les premières fois, le 
fumeur devra absorber jusqu'à 
5-6 cigarettes ou, si I on veut, jus­
qu'à d'once avant déprouver 
les, réels effets, il en arrivera

vite, par la suite, à diminuer spon­
tanément la quantité, à se con­
tenter de 1 ou 2 cigarettes lors­
qu'il fumera 2- Aucun besoin, 
aucune accoutumance en soi ne se 
produisent avec la marijuana

Certes elle peut, elle aussi, de­
venir une "obsession", une dro­
gue pour le consommateur, mais 
comme n importe quoi alors ci­
garette alcool. T V , publicité, 
etc. Mais chez un individu qui 
coasomme la marijuana occasion­
nellement. à l'occasion d un “par­
ty", ou avec une seule autre per 
sonne, ou seul, il n éprouvera ja­
mais un besoin compulsif, tant phy­
sique que psychologique, de ce 
produit La marijuana n'est ab­
solument pas un narcotique, une 
drogue, un stupéfiant" physique

Elle peut, chez ceux qui le veulent, 
devenir un "narcotique" psy­
chologique

Quand est-ce que les “cher 
cheurs sur la marijuana mani­
festeront une honnêteté d esprit 
scientifique, résultat dune con­
naissance réelle, exacte de la ma- 
üère'’ Les fumeurs (qui le furent, 
qui le sont ou qui le seront i en 
ont marre de voir la marijuana 
définie et considérée comme un 
"narcotique” Ils en ont marre 
de cette atmosphère de menson­
ge, d épouvante qui entoure con­
tinuellement la plupart des résul­
tats de "rechercher‘ sur la mari 
juana Ils en ont marre de ne pas 
voir les choses appelées par leur 
nom

Luc LATOUR
Montréal 23-3-70

La campagne hydro-électorale

TRIBUNE LIBRE

FHion et l'économie du Québec
par GILLES HÉROUX

Dans Le Devoir du 20 mars 
dernier. M Filion esquisse 
une explication intéressante 
de la situation actuelle de 
l'économie du Québec, mais 
qui mérite certains ajuste­
ments et certaines critiques.

Ce “phénomène (qui) en 
lui-mème est déjà inquié­
tant". est une constante du 
système économique canadien. 
Deux tableaux extraits des 
données du Bureau fédéral de 
la statistique le démontrent:

1) Revenu personnel par 
habitant (en $ courants):

1927 1947 1963
Ontario 509 961 2.025
Québec 378 709 1.521
Canada 407 763 1.532

2) Revenu moyen en 1963
Etats-Unis: lOOM
Ontario: 82M
Québec 62%
Ce dernier tableau vaut 

pour toute la période allant 
du début de la seconde moi­
tié du 19e siècle jusqu'à au­
jourd'hui: constamment en 
période de grande prospérité 
comme en toute autre pério­
de, l'écart entre l’Ontario et 
le Québec oscille autour de 
25%,

"L’Ontario a bénéficié de 
l'importation au Canada de 
secteurs complets de l'in­
dustrie américaine située en 
bordure des Lacs”. M Filion 
aurait pu ajouter que l’in­
dustrialisation du Québec 
vient plusieurs années après 
celle de I Ontario qui a pris 
une avance quantitative et 
qualitative qui n'a jamais 
été résorbée et ne semble 
pas près de l’être dans la 
société d'ici telle que définie 
présentement “Il se crée 
ainsi un cercle vicieux, les 
régions possédant les indus­
tries de pointe se dévelop­
pent plus rapidement que les 
régions défavorisées, de 
sorte que l’écart entre les 
deux a tendance à s'élar­
gir Cest le phénomène que 
l'on constate actuellement 
(systématiquement serait plus 
juste) entre le Québec et 
l'Ontario" Je ne sais si M 
Filion se rend compte qu'il 
définit ici un des traits ca­
ractéristiques du sous-déve- 
loppement.

C’est pourquoi je ne sau­
rais qu’être tout à fait d’ac­
cord lorsque M Filion dit: 
“A moins qu’un correctif 
énergique ne soit appliqué au 
cours des prochaines années, le 
niveau de vie du citoyen qué­
bécois continuera à s’ame­
nuiser par rapport à son 
voisin"

Le secteur secondaire 
et les investissements

L'excroissance anormale du 
secteur tertiaire. causée 
d une part par le rachitisme 
du secteur secondaire, qui 
fait que "la main-d'œuvre qui 
ne réussit pas à s'employer 
dans la production de biens 
et de marchandises se réfu­
gie dans le secteur tertiaire" 
et d autre part par notre cour­
se précipitée vers la société 
de consommation nord-amé­
ricaine démontre bien que 
la structure économique de la 
société québécoise est déséqui­
librée (et ce, dans le long 
terme) et que la collectivité 
n assume pas normalement les 
coûts consécutifs à son ni­
veau de vie

M Filion établit ensuite les 
nécessités minimales du 
Québec en investissements. 
"Le Québec a besoin d'une 
injection massive de capi­
taux: un minimum de $4 2

• L'auteur de cette 
"opinion" se définit iro­
niquement comme étudiant- 
gratte-papier, voulant sans 
doute faire plaisir à M 
Gérard Filion dont il cri­
tique ci-dessous certaines 
affirmations récentes. Bla­
gue à part, M. Héroux étu­
dié F histoire et l'écono­
mie à F université du 
Québec. Il nous a mal­
heureusement fallu, faute 
d'espace, abréger sensi­
blement le texte de notre 
correspondant.

milliards par année pour ne 
pas perdre du terrain, et un 
maximum de $7 milliards pour 
ramener le taux de chômage 
à 4% et pousser la produc­
tivité à une croissance de 
3%”. Sans nier l’apport po­
sitif de capitaux étrangers 
dans certains secteurs et à 
certains stades du dévelop­
pement économique d une col­
lectivité, il faut rappeler 
que la croissance doit s'ap­
puyer surtout sur l'épargne de 
la collectivité De l'aveu de 
M Filion. "les Québécois, 
individus et institutions, gé­
nèrent plusieurs milliards 
d’épargne par année"; on 
peut supposer que les insti­
tutions financières qui gè­
rent l’épargne du Québec sont 
suffisamment rationnelles 
pour réintégrer ces sommes 
dans le circuit économique; . 
mais si nos épargnes sont 
mésutilisées et ne revien­
nent pas normalement dans 
les circuits économiques qué­
bécois. n'occasionnant pas la 
création d'emplois que l'on 
peut escompter, nous sommes 
en droit de nous questionner 
et d’interroger les institu­
tions financières qui ne 
semblent pas remplir adé­
quatement leurs rôles II 
faudrait, pour aller au fond 
des choses”, étudier l’action 
de ces institutions opérant 
au Québec, institutions qui 
manipulent le domaine mo­
nétaire sur lequel nous n'a­
vons aucun contrôle Et si 
nous apprenons l'existence 
d'mentations plus ou moins 
conformes au mieux-être 
économique du Québec, com­
ment obtenir des réorienta­
tions décisives puisque les 
centres de décision sont hors 
de notre portée, puisque l'au­
torité gouvernementale ré­
gissant l'économique doit 
tenir compte du pouvoir réel 
de chaque groupe du Canada 
(et des Etats-Unis ..) et pri­
vilégie nécessairement l'avis 
des groupes restreints mais 
puissants de dirigeants eco­
nomiques?

"Trop de gratte-papier” ?

M. Filion cesse malheureu­
sement une description valable 
et étayée de phénomènes de ba­
se de l’économie québécoise 
pour entreprendre une explica­
tion des problèmes du marché 
du travail, ce qui, dans les ter­
mes qu’emploie M Filion, est 
très hasardeux

"Rareté de la main-d œuvre 
qualifiée ? Il serait utile pour 
la discussion d avoir les chif­
fres sur la répartition des étu­
diants entre les diverses 
sciences et comparer la socié­
té québécoise aux autres socié­
tés occidentales. D'ailleurs, si 
M. Filion a lu McLuhan ou 
Fourastié et s’il a connaissan­
ce de certaines tendances qui 
s'expriment déjà dans l'indus­
trie américaine, il n est pas 
sans savoir que la société in­
dustrielle à venir demandera 
des technocrates non bornés

aux sciences administratives, 
des hommes qui auront une so­
lide formation dans une des 
sciences sociales, anthropolo­
gie ou autre. Par ailleurs, on 
entend rarement parler d'une 
industrie qui ne peut s'établir 
dans une région a cause de la 
carence en hommes qualifiés 
(ne serait-ce qu'à cause de la 
mobilité de la main-d'œuvre! 
La création de l'emploi. M Fi­
lion en conviendra, est d’abord 
fonction de l'investissement, 
les compétences se créant si la 
demande est exprimée par un 
entrepreneur. Comment expli­
quer une rareté de main-d'œu­
vre qualifiée autrement que 
par 1 insuffisance des investis­
sements alors que nombre de 
diplôme- québécois ont dû 
quitter le Québec pour exercer 
leurs compétences iM Robert 
Bourassa lui même, dans LE 
DEVOIR du 23 mars, affirme 
que nous avons le choix entre 
attirer les investissements ou 
voir s'expatrier nos rompe 
fences ).

Les "faux-fuyants”

M Filion a tout à fait raison 
de conseiller d'" arrêter de 
chercher des faux-fuyants 
Dans cet ordre d'idées. M. Fi­
lion rejette plutôt rapidement 
et cavalièrement le phénomène 
conquête S'il avait développe 
un peu plus le sens historique, 
il aurait saisi qu un événement 
a des effets à court et long ter 
me. qu'un phénomène de base 
qui n'a pas été suivi d'un ra­
justement aussi important 
conditionne à long terme, de 
venant une constante dans la 
définition des structures de la 
société concernée.

Il est sûr que nous n'avons 
pas à fusiller les Américains 
pour avoir industrialisé le 
Québec, mais nous n'avons pas 
non plus à nous mettre à ge­
noux devant eux. Il ne faut 
quand même pas oublier qu'a­
gissant rationnellement et vi­
sant essentiellement à maxi 
miser leurs profits, les entre­
preneurs nord-américains ont 
organisé le système économi­
que québécois selon leurs in­
térêts. privilégiant certains 
secteurs à plus forte rentabili 
té: ce qui crée certaines anor 
maillés, excroissance de cer­
tains secteurs et déficiences 
dans d'autres

Le faux-fuyant est l’accusa­
tion portée contre Ottawa te! 
est l’avis de M Filion qui uti­
lise un argument très faible 
pour corroborer sa façon de 
voir la péréquation De par ce 
rajustement dans la réparti­
tion. il CToit pouvoir affirmer 
que le Québec reçoit plus qu il 
redonne; c’est possible, enco­
re que nous avons assisté à 
des joutes de statistiques qui 
nous laissent perplexes Et 
même en mettant au mieux que 
l’hypothèse de M. Filion ap­
proche la réalité, c’est faire 
preuve de simplisme et d'une 
méconnaissance profonde de la 
gestion gouvernementale mo­
derne que de conclure naïve­
ment et directement à une 
baisse du niveau de vie due au 
bris du cordon ombilical fédé 
ral Parce que 1- si on consi­
dère que la péréquation n'a pas 
dix ans d'existence et que par 
ailleurs le niveau de vie des 
Québécois a été constamment 
en retard depuis plusieurs di­
zaines d années et semble vou­
loir continuer de l'être, on 
peut se demander si la péré­
quation a été un correctif si­
gnificatif. et dans l'hypothèse 
d une réponse négative, l argu 
ment de M Filion base unique 
ment sur la péréquation perd
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Un délai de cinq ans pour 
les pourparlers constitutionnels
par JEAN JACQUES BERTRAND

Un objectif prioritaire:
100,000 nouveaux emplois en 71

par ROBERT BOURASSA

• Extraits du discours de clôture 
de M. Bertrand lors de la réunion 
du Conseil national de lUN au 
cours de laquelle a été approuvé 
le programme électoral du parti

f e qu il faut au Québec des années 
70 pour affronter les défis qui se 

posent à nous. Québécois, c’est un gou­
vernement moderne, débarrassé des pro­
cédures archaïques, des traditions 
lui ne correspondent plus aux exigen- 
.'es de la démocratie nouvelle, un gou­
vernement qui. au-delà des lignes 
partisanes, puisse mobiliser au ser­
vice de la communauté les compéten­
ces dont il a besoin II ne faut plus 
que le premier ministre, responsa- 
Sle en dernier ressort de toutes les 
grandes décisions gouvernementa­
les. soit confiné durant des heures in­
terminables a une présence permanente 
durant des heures interminables à une 
aux débats de la Chambre. Les grandes 
démocraties, comme les grandes entre­
prises. ont une nouvelle conception du 
service de l’fc’tat ou des affaires Nous 
devons, pour éviter de sombrer dans la 
paralysie parlementaire, adapter un nou­
veau style de gouvernement C'est 
pourquoi nous nous engageons à sou­
mettre un projet de reforme en pro­
fondeur des institutions politiques 
aboutissant à l’instauration d’un

régime présidentiel au Québec 
Ce régime sera assorti de mécanis­
mes modernes de gouvernement et de 
protection de la constitution québé­
coise que nous nous engageons à 
rédiger, afin d’assurer, de façon 
permanente et intangible. les droits 
fondamentaux de notre patrie du 
Québec Et. afin de régulariser, une 
fois pour toutes, les conditions de l’ap­
pel au peuple, nous inscrirons une 
date fixe pour les élections législati­
ves et nous nous engageons à dres­
ser et maintenir une liste permanen­
te des électeurs.

Cette modernisation et cette démo­
cratisation des structures nous la pour­
suivrons dans le secteur de la justice 
en établissant une école de la magistra­
ture. un service complet d’assistance 
judiciaire, étendu à tout le territoi­
re et en promulgant une Charte des 
Droits fondamentaux des Québécois.

Au service de cet Etat moderne, 
nous voulons avoir des fonctionnai­
res de premier ordre, à tous les pa­
liers de gouvernement et. outre 
d’appliquer un système de gestion 
intégré de la fonction publique, 
nous chercherons à accroître 
le rendement et la qualité des ser­
viteurs de l'Etat en octroyant des 
primes à l’initiative et des cours de 
formation donnés par l’Ecole d’ad­
ministration publique ouverte aux

fonctionnaires de tout le secteur pu­
blic et para-public

Pour qu aboutissent enfin les négo­
ciations que nous avons engagées avec 
Ottawa et les autres provinces pour 
formuler les termes d'une nouvelle 
constitution canadienne acceptable au 
Québec, respectueuse de nos droits, 
une constitution qui ne laissera plus 
de zones grises dont l’interprétation 
est une source de conflits perpétuels 
et la cause de la perte d'un temps 
précieux que nous pourrioas mieux uti- 
liser au service du Québec, nous fixons 
un délai aux discussions et ce délai, 
c'est le terme même de notre pro­
chain mandat.

Qu on nous comprenne bien: notre 
intention n'est pas de faire nos élec­
tions sur le dos d’Ottawa. - sauf si 
les fédéraux considèrent que d'atta­
quer Bourassa c’est attaquer Ottawa 

mais nous vivons dans un régime fé­
déraliste et aucun problème ne doit être 
exclu du débat électoral Ce serait une 
imposture que de limiter la discussion, 
surtout quand des problèmes aussi gra­
ves que la récupération de $200 millions 
injustement perçus au Québec posent, 
une fois de plus, la question des empiè­
tements de juridiction Et je dis à mon 
tour au fédéral: "mêlez-vous de vos af­
faires pendant cette élection et fichez- 
nous la paix. N’essayez pas de multiplier 
les pièges sous nos pas pour favoriser 
votre vassal, le parti libéral du Québec."

• Extraits du discours dans le­
quel M. Robert Bourassa a lancé 
vendredi à Montréal la campa­
gne électorale du parti libéral.

Dès l’arrivée au pouvoir de la nou­
velle équipe libérale, nous verrons à 
mettre sur pied un programme d’urgen­
ce visant à créer, en 1971. 100,000 
nouveaux emplois.

Nous n'hésiterons pas à transformer 
radicalement les structures et les mé­
canismes gouvernementaux en fonction 
de l’objectif absolument prioritaire que 
nous nous fixons Si des lois doivent être 
amendées, nous les amenderons Nous 
convoquerons une session spéciale, s'il 
le faut

Tous les agents de la vie économique 
seront appelés à participer très étroi­
tement à l'opération

Au niveau de la fonction publique, nous 
mobiliserons tout le personnel nécessai­
re afin de mener à bien ce programme 
d’urgence; si besoin est. nous irons pui­
ser en dehors de la fonction publique

Dans les 6 mois qui suivront la prise 
du pouvoir par la nouvelle équipe libéra­
le. l’objectif des 100.000 nouveaux em­
plois en 1971 sera déjà en voie de réali­
sation.

L'un des éléments-clés de ce pro­
gramme d'urgence de création de 100,- 
000 nouveaux emplois en 1971 sera, sans 
contredit, celui de l’approvisionnement

en capitaux: les investissements publics 
et privés.

Nous procéderons donc à une révi­
sion immédiate et radicale de la procé­
dure et du contenu des estimés budgé­
taires; l'un des critères majeurs de la 
decision d'affecter des crédits à tel ou 
tel poste budgétaire d’un ministère don­
né sera celui de l’impact que cela aura 
sur le plan de la création d’emplois. De 
cette façon, nous libérerons des sommes 
considérables qui. actuellement, sont 
dépensées pour des fins non-prioritaires 
et souvent inutiles Ces crédits, ainsi li­
bérés. seront immédiatement orientés 
vers des secteurs productifs, généra­
teurs d’emplois.

Le taux modéré d inflation, au Quebec, 
et le taux exceptionnellement élevé de 
chômage nous justifient de pratiquer 
sur le plan des investissements publics, 
une politique expansionniste prudente; 
cette politique devra cependant être suf­
fisamment articulée pour être en me­
sure de corriger la situation actuelle et 
surtout pour faire face aux exigences 
particulières qui s’annoncent à court 
terme la nécessité de créer tOO.OOO 
nouveaux emplois en 1971.

Par ailleurs, nous modifierons l’orien­
tation de la Caisse de dépôts et de pla­
cements afin de lui donner un rôle éco­
nomique «creation d'emplois) qu elle n’a 
malheureusement pas joué jusqu'à 
maintenant, de plus, nous verrons à 
augmenter les fonds de la Caisse de

Dépôts et de Placements en y regrou­
pant tous les fonds de pensions publics 
ou semi-publics

Des modifications majeures seront 
apportées aux bills 23 et 24 (aide à l'in­
vestissement) afin d éviter que des fonds 
publics ne soient versés à des entrepri­
ses qui, de toute façon, se seraient im­
plantées au Québec sans les primes ou 
avantages qui leur sont actuellement 
consentis. De plus, dans ce domaine de 
l aide aux entreprises, une attention tou­
te particulière sera accordée à 1 aug­
mentation de la productivité des entre­
prises et à l’accroissement de leur ca­
pacité d’exportation.

Afin d’augmenter le volume d’inves­
tissements au Québec, nous élaborerons 
une politique de l’épargne qui canalisera 
davantage ces argents vers les secteurs 
productifs Ainsi, par exemple, des dé­
ductions fiscales du revenu taxable se­
ront accordées aux salariées selon qu’ils 
auront investi ces épargnes dans des 
secteurs dynamiques de l’économie

Un effort renouvelé et beaucoup plus 
soutenu sera fait afin d augmenter le vo­
lume d’investissements étrangers. Le 
chef du gouvernement lui-même accor­
dera à cette question une attention par­
ticulière.

Bref, pour la création des 100.000 nou­
veaux emplois en 1971, aucun effort ne 
sera ménagé pour faire, de cette opéra­
tion d’urgence de la nouvelle équipe li­
bérale. un véritable succès.

Lettre ouverte à M. Trudeau sur La réforme fiscale

2) Les normes
par MARCEL FARIBAULT

d'un partage équitable des pouvoirs fiscaux
• M Faribault a décrit samedi le climat fort peu 
propice à l’épanouissement de l’esprit fédéral, dans 
lequel fut conçu le Livre blanc sur la fiscalité. 
Partant du principe que fonctions gouvernementales 
et pouvoirs d’imposition doivent aller de pair, il pro­
pose aujourd'hui quelques normes susceptibles de 
guider plus objectivement le développement de la 
fiscalité dans un pays fédéral comme le Canada.

Ce n est pas à la légère que la conférence constitution­
nelle a commencé ses travaux par l’accès de tout gouverne­
ment aux divers champs d’imposition L’acte de l’Amérique 
du Nord britannique comporte en effet deux défauts majeurs 
dans lesquels n a versé aucun autre constitution fédérative 
Le premier est d'avoir attribué ou paru attribuer les pouvoirs 
résiduaires au gouvernement fédéral, au lieu de les réserver 
aux provinces conformément à la nature des choses. Le se­
cond, qui découle du premier, est d avoir accordé au gouver­
nement fédéra! l’accès à tous les modes ou systèmes de 
taxation et de n’avoir reconnu aux provinces que l’impôt di­

rect. dans leurs limites territoriales comme il convient, 
mais sans leur en assurer la priorité pour leurs fins pro­
vinciales. On ne trouvera nulle part ailleurs dans le monde pa­
reille aberration. A cela une double explication La première, 
les modifications des résolutions de Québec effectuées à 
Londres en dernière minute à cause de la volonté de la Gran­
de-Bretagne. appuyée par la majorité anglophone du Canada, 
de conserver des liens et une prédominance de l’empire aussi 
solides et efficaces que possible, la nouvelle confédération 
continuant d'être une colonie La seconde certaines difficul­
tés pratiques de la constitution des Etats-Unis, dont ils se 
sont d'ailleurs facilement sortis par la suite grâce à un 
amendement constitutionnel.

Si cette question parait complexe, c est donc, d une part 
le reliquat de vieilles pratiques impérialistes, d’autre part 
les difficultés sans fin que met le gouvernement fédéral, vo­
tre gouvernement. Monsieur le Premier Ministre, à recon­
naître des évidences élémentaires La conférence consti­
tutionnelle pourrait se régler en trois mois, smon même en 
trois semaines, pour peu que vous le vouliez, fiscalité com­
prise.
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Pouvoir étatique et pouvoir de taxation

Il ne peut, en effet, faire de doute pour personne que tout 
Etat, en soi, à titre de société civile organisée, a naturelle­
ment un droit général de taxation, comportant accès à tous 
les modes tant qu’il n’est pas autrement déterminé. Sans 
cela il serait privé d’un des moyens nécessaires à la réa­
lisation du bien public, ces moyens étant d’abord le pouvoir 
législatif qui consiste à déterminer des règles de conduite 
et à assurer un ordre social, et aussi le pouvoir coercitif 
qui s'exerce soit sur les personnes, soit sur leurs biens. 
C’est sans doute de ce pouvoir coercitif que relève surtout 
l’impôt, rendant ainsi obligatoires des cotisations ou contri­
butions qui courraient le risque d’être fort minces si elles 
étaient purement volontaires de la part des citoyens. Mais 
la fiscalité dépend aussi du pouvoir législatif qui empêche 
l’exécutif de lever des impôts autrement que par des lois, de 
telle façon que le parlement et les citoyens puissent en dis­
cuter ouvertement Et dans les Etats fédératifs, la fiscalité, 
comme la législation, dépend en outre et d abord de cette loi 
suprême de la distribution des compétences qu’est la cons­
titution et sans laquelle ces Etats n’existeraient pas. et 
l’Etat fédéral moins que les autres

Cest parce que les Etats membres d’une fédération sont 
bien néanmoins des Etats, que les provinces, qui sont des 
Etats, possèdent ce pouvoir général de taxation, sans autres 
restrictions que celles que le régime démocratique et par­
lementaire leur impose à chacun, jusqu’ au moment où ils en­
trent en fédération. C est parce que l’Etat fédéral, né du 
consentement des Etats membres pour leur utilité commune, 
est également un véritable Etat, qu’il possède par nature le 
même pouvoir indifférencié de taxation, sujet uniquement, 
mais sujet toujours, aux restrictions que le régime fédératif 
lui impose à lui-même. Voilà la situation première, naturel­
le. nécessaire, intellectuelle, logique, impérative

Le partage des pouvoirs fiscaux 
en régime fédéral: trois voies possibles

Comme toutes les théories abstraites doivent se plier 
aux accommodements du concret, ces droits idéaux, natu­
rels. mais théoriques, ne peuvent engendrer que le chaos 
fiscal, administratif et politique s’ils demeurent immuables 
dans leur individualisme, intangibles dans leur opposition, 
contradictoires dans leur affirmation. Ils doivent devenir 
compatibles, harmoniques, maniables, humains, raisonna­
bles Parce que le régime fédératif fait des deux ordres de 
gouvernement des mécanismes compensateurs l’un de l’autre 
la constitution doit organiser entre eux un partage des res­
sources fiscales et de 1 accès à l’impôt. Or ceci ne peut se 
faire que des trois manières suivantes:

ai ou bien certains champs d’imposition sont affectés en 
exclusivité à chaque ordre de gouvernement ;

b) ou bien certains champs sont affectés en administra­
tion à l’un des ordres de gouvernement à charge de faire 
profiter l’autre d’une partie du produit suivant une proportion 
fixée à l’avance,

c' ou bien enfin certains champs sont confiés en admi­
nistration à un organisme indépendant pour le bénéfice com­
mun des deux ordres de gouvernement, avec repartition ba­
sique. mais éventuellement ajustable, des ressources, ce qui 
s’obtient alors soit directement, par attribution monétaire, 
soit indirectement par affectation prioritaire à quelque ob­
jectif commun.

Cest la première de ces formules qu’on trouve seule 
à la constitution de 1867. C’est la seconde que seule 
vous paraissez, je veux dire le gouvernement fédéral, 
considérer comme acceptable, mais en la vidant de son 
contenu obligatoire de limiter votre discrétion et d’être 
constitutionnellement organisée C’est la troisième vers 
laquelle s’orientent tous les pays modernes, celle qu’a 
proposée le gouvernement du Québec, mais dont vous 
avez refusé la discussion jusqu'ici. La première de ces 
formules est évidemment décentralisatrice La seconde 
est centralisatrice à l’extrême La troisième est au con­
traire essentiellement institutionnelle ou const itionn elle 
ou fédérative, comme on le préférera puisque c’est à la cho­
se et non pas aux mots, qu il faut ici s’attacher Son 
grand avantage c’est quelle fait disparaître une préten­
due suzeraineté fédérale inacceptable, quelle atténué 
l’irritation créée par les conférences interminables et in­
définiment renouvelées entre parties opposées, quelle

supprime toute une partie de lélectoralisme dont le 
contribuable finit toujours par faire les frais en ar­
gent. en risque et en insécurité Les débats ne sont sans 
doute pas totalement éliminés, mais ils deviennent 
moins acrimonieux, les faits sont présentés plus objec­
tivement. les résultats appréciés plus impartialement les 
renseignements distribués plus également et la procé­
dure en devient graduellement plus expéditive et plus effi­
cace.

Suito à la page 14
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Un programme électoral chargé

L'UN promet l'instauration d'un régime présidentiel
par Cillas Lesage

* L'Union nationale s engage à (aire une 
<réforme en profondeur des institutions 
'politiques aboutissant à l'instauration 
d'un régime présidentiel "correspondant 
à la personnalité et aux aspirations 
dupeuple québécois”.

Tel est le point vedette du program­
me électoral que. sous le titre "Objec­
tifs des années 70”. les militants de l'U­
nion nationale se sont donné samedi au 
cours d assises plénières à 1 aréna 
Maurice-Richard, à Montréal

Le programme a été divisé en quatre 
secteurs, et c'est la partie consacrée à 
l'activité gouvernementale et adminis­
trative qui a le plus retenu l'attention

Toujours dans ce domaine, le parti 
gouvernemental s'engage à instaurer des 
élections législatives à date fixe et à 
dresser et maintenir des listes électo­
rales permanentes.

L'UN s engage en outre à préserver 
l'intégrité du terntoire québécois.

Justice
Voici les points saillants du program­

me en matière de justice
- créer une école de la magistrature;
- créer un service complet d assis­

tance judiciaire couvrant l'ensemble 
du territoire québécois.

adopter une charte des droits fon­
damentaux des Québécois.

établir des tribunaux administratifs: 
moderniser les services de proba­

tion;
■ supprimer les cautionnements immo­

biliers;
instaurer un système rigoureux 

de détection des faillites frauduleuses de 
façon à protéger les droits légitimes 
des créanciers et des débiteurs

Finances
En matière de finances, voici les 

points saillants du programme

- récupérer de nouveaux points d im­
pôt du gouvernement fédéral;
- réaménager les charges fiscales;
- redistribuer équitablement l'impôt 

entre les structures administratives qui 
y recourent;

- admettre, pour fins d'impôt sur le 
revenu, la déduction des montants payés 
en taxe foncière ;

- libérer progressivement le champ 
de la taxe foncière occupé par les com­
missions scolaires afin de le réserver 
davantage aux municipalités.

exempter de la taxe foncière la terre 
en culture et les bâtiments de ferme ;
- établir un système d'évaluation nor­

malisée dans tout le Quebec :
abolir l'impôt sur le revenu pour 

tous les célibataires qui gagnent moins 
de Î2.500 par année et les gens mariés 
qui gagnent moins de $5.000.

abolir complètement l'impôt sur les 
successions, afin de protéger le patri­
moine acquis par les Québécois

Economie

En politique économique. l’UN s'en­
gage à;
- favoriser par des incitations fisca­

les le développement des entreprises 
dont les centres de décision sont qué­
bécois:

créer la Société générale du Québec, 
à laquelle le gouvernement versera $25 
millions;
- créer la Société de développement 

industriel, à laouelle le gouvernement 
versera $35 millions Avec la partici­
pation du public et des entreprises, le 
capital de ces deux nouvelles sociétés 
sera de $’50 millions.

Dans le domaine du développement et 
de l aménagement du terntoire. TUN 
propose de :

- généraliser l'utilisation de la mé­
thode des budgets par programmes ou 
par objectifs (PPBSi;

créer une commission des inves­
tissements de l'Etat et des sociétés d'E­
tat:
- présenter un plan quinquennal de 

développement du Québec;
présenter une loi cadre de l'urba­

nisme;
- accentuer la rénovation urbaine
Toute compagnie qui extrait des ma­

tières premières devra procéder à leur 
transformation dans le Québec, en tenant 
compte des conditions particulières à 
chacune des régions.

L'Union nationale s'engage à présenter 
une loi d'exploitation des richesses na­
turelles en ce sens, si elle est reportée 
au pouvoir le 29 avril.

Cette promesse semble la plus impor­
tante. dans le secteur économique, du 
programme électoral qui a été adopté sa­
medi

LUN s'engage d'autre part à mobili­
ser une somme de $600 millions pour 
lutter contre la pollution sur une période 
de quinze ans. si elle est reportée au 
pouvoir le 29 avril.

Cette promesse semble ta plus im­
portante. dans le secteur économique, 
du programme électoral qui a été adopté 
samedi

L'UN s engage d'autre part à mobiliser 
une somme de $600 millions pour lutter 
contre la pollution sur une période de 
quinze ans. soit $40 millions annuelle­
ment

Voici les points saillants des objectifs 
70 de l'Union nationale dans le vaste 
secteur de l'économie
• INSTITUTIONS FINANCIERES 

l'assurance-automobile ob ügatoire ;
- créer un Office de la protection du 

consommateur ;

créer une commission d'appel des 
décisions de la commission des valeurs 
mobilières
• IMMIGRATION
- installer dans tous les bureaux du 

Québec à l'étranger des représentants 
du ministère qui recruteront des immi­
grants "susceptibles de répondre à nos 
besoins”;

- installer dans les bureaux fédéraux 
de l'immigration des représentants du 
Québec "qui veilleront à nos intérêts” ;

multiplier les classes d'accueil pour 
les enfants d'immigrants afin de leur 
apprendre la langue française;

établir à Montréal une maison d'ac­
cueil qui offrira aux immigrants tous 
les services nécessaires à leur adapta­
tion
• TRAVAIL
L’U nion nationale propose de poursui­

vre la révision de la législation afin de 
( adapter aux conditions nouvelles dans 
plusieurs secteurs, notamment celui des 
préavis de licenciement collectif et celui 
du fonds de reclassement des travailleurs 
Elle se propose en outre d'étendre la 
couverture de la loi des accidents du 
travail aux travailleurs isolés et de met­
tre l'accent sur la prévention et l'ins­
pection sécuritaire, et sur la réadapta­
tion sociale des handicapés.
• TRANSPORTS ET COMMUNICA­

TIONS
L'UN préconise la création d une So­

ciété nationale des transports couvrant 
les secteurs maritimes, terrestres et 
aériens, de manière à assurer des 
moyens de communication rapides et 
modernes sur l’ensemble du territoire:

utiliser Radio-Québec, créée il y a 
deux ans pour développer et diffuser la 
culture québécoise;

collaborer activement à l'utilisa­
tion des zones spatiales en vue de par­
ticiper pleinement à la culture française.

• INDUSTRIE ET COMMERCE
- créer la Société de développement 

industriel <SDI> destinée à favoriser le 
développement d'entreprises industriel­
les, la fusion et la création d industries 
de pointe,

- creer une Société d information et 
d’aide à l'exportation
• PECHERIES

créer, en collaboration avec les in­
téressés, la Société d'exploitation des 
pêcheries du Québec pour activer l'ex­
ploitation de nombreuses espèces de 
fruits de mer qui bordent le littoral de 
l'est du Québec.
• TERRESET FORETS

créer un crédit forestier identique 
au crédit agricole

• AGRICULTURE
élargir à toutes les catégories de 

récoltes la protection offerte par le re­
gime d'assurance-récolte inauguré en 
1967

• TOURISME
- créer un ministère des loisirs et 

sports i récréation.!;
créer un organisme de la jeunesse 

qui coordonnera toutes les initiatives 
gouvernementales dans les domaines de 
la jeunesse:

mettre sur pied l'Institut des sports 
du Québec;
- créer le crédit touristique.

Secteur de la sécurité sociale

Dans le secteur de la sécurité sociale. 
1Union nationale s'engage à élargir le 
régime d'assurance-maladie pour l'éten­
dre aux médicaments, aux prothèses et 
aux soins dentaires

Les autres points saillants du pro­
gramme électoral dans ce secteur sont 
les suivants:

établir une politique de salaire mi­

nimum annuel assuré, par l'intégration 
de l'ensemble des lois de sécurité socia­
le;
- appliquer un régime de retraite anti­

cipée pour les travailleurs d'un âge cri­
tique qui ne peuvent se trouver du travail 
et qui sont dépourvus de revenus

établir une allocation dite de "la 
mère au foyer” pour les femmes qui ont 
des responsabilités de chef de famille;

indexer les prestations de sécurité 
et d'aide sociale en fonction de l’aug­
mentation du coût de la vie;

réglementer le crédit à la consom­
mation .

créer un institut national de démo­
graphie .

rapatrier les juridictions du Québec 
en matière de sécurité sociale.

Secteur éducatif et culturel

Au chapitre de l'éducation, l’UN se 
propose notamment, si elle est réélue, 
d'établir graduellement la gratuité sco­
laire au niveau universitaire, "suivant 
les besoins prioritaires du Québec” dit 
le programme électoral

Le parti gouvernemental s'engage éga­
lement à compléter la construction des 
nouvelles écoles secondaires polyva­
lentes au cours des trois prochaines an­
nées et à limiter leur capacité à 1,500 
élèves, et exceptionnellement à 1,800 
élèves

L'UN préconise aussi de poursuivre la 
décentralisation universitaire et l épa- 
nouissement de l'université du Québec 
dans ses trois constituantes actuelles et 
d'étendre son réseau dans d'autres ré­
gions. dont Hull, en particulier pour ce 
qui concerne la formation des maîtres.

Dans le domaine culturel. FUN s'enga­
ge a;

réaliser un centre de recherches en 
linguistique:

- créer une école d'opéra
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BERTRAND EXIGE
ailleurs les intérêts du Québec II faut 
en finir avec les guerres de pancartes, 
les guerres de protocole, les batailles 
sur les partages de fiscalité l'ne consti­
tution qui conduit sans cesse à des im­
passes est une mauvaise constitution II 
faut enfin savoir ce qui appartient à cha­
cun de façon à ce que chacun dans son 
domaine donne au citoven les meilleurs 
services.”

Nous ne cherchons pas de vaines que­
relles, a encore dit le chef de l'Union 
nationale Nous sommes patients, mais 
tenaces Nous croyons encore, pour 
quelque temps, â la négociation au dia­
logue Nous apportons au débat des so­
lutions positives Mais nous voulons que 
l'on discute loyalement avec nous, et 
nous rejetons l 'arrogance et l arbitraire 
Quand on accepte de négocier nous som­
mes ouv erts à toute proposition équi­
table

M Bertrand sest dit convaincu que 
1 élection ne doit pas se faire sur le 
dos d'Ottawa mais pas davantage sur le 
dos du Québec "Ce n'est pas un man­
dat pour mater un gouvernement ou une 
collectivité que nous demandons, mais 
un mandat pour gouverner dans le meil­
leur intérêt du Québec et nous n avons 
pas l'intention non plus de nous laisser 
mater par qui que ce so it.”

Le premier ministre a dit que d'ici la 
fin du délai, son gouvernement continue­
ra de travailler visière levée avec fran­

chise. persévérance et ténacité à la ré­
daction d une nouvelle constitution ca­
nadienne dans laquelle le Québec joue­
ra le rôle que lui reconnaît l'histoire

M Bertrand a dit d autre part que l ar- 
gent doit suivre les droits et non 
pas les droits suivre l'argent, comme 
cela se produit à l'heure actuelle dans la 
Confédération canadienne

Notant que les adversaires ne manque­
ront pas de peindre la situation finan­
cière du Québec sous les traits les 
plus sombres il a ajouté qu il était aus­
si faux aujourd’hui qu'avant 1960 de 
prétendre que le Quebec est au seuil de 
la banqueroute “Ce qui est vrai, dit-il. 
c'est que les sources de revenus doi­
vent être ajustées aux responsabilités 
constitutionnelles de chaque adminis­
tration

Le chef de l'Union nationale a soutenu 
qu'il ny a pas de confusion possible 
dans le choix a faire le 29 avril Selon 
lui. le parti libéral propose l'obéissance 
aveugle à Ottawa les séparatistes 
proposent l'aventure et l'inconnu, les 
créditistes ne sont là que pour tenter 
de tirer les marrons du feu et faire des 
jeux de coulisse. Enfin, avec T Union 
nationale, toujours selon M. Bertrand, 
il n'y a ni servitude ni aventure, ni 
confusion, et elle seule trav aille pour le 
Québec plus que jamais

M Masse

De son côté, en présentant son chef, 
le ministre des affaires intergouveme­
mentales. M Marcel Masse, a dit que 
les interlocuteurs de M Bertrand ont 
pu prendre sa patience pour de la naï­
veté ou de la mollesse, mais qu'ils 
doivent désormais réajuster leur tir 
et tenir compte du délai dans lequel 
les négociations constitutionnelles de­
vront être termi nées d ans 4 ans

M Masse s en est pris longuement 
aux liberaux et à M Robert Bourassa.

marionnettes des gens d'Ottawa, la 
voix de son maître Trudeau . mais il 
n'a pas dit un seul mot du parti québé­
cois.

Finalement, le ministre du travail. 
M Jean Coumoyer, a dit que le Québec

a fini de demander à genoux et de se 
faire dire non tout le temps "Ce 
sera au Canada de dire s'il veut demeu­
rer différent des Etats américains

Aujourd hui. M Bertrand entreprend 
une tournée de deux jours en Abitibi

LE RÉGIME
M Bourassa a affirmé que le ministre 

des finances, M Mario Beaulieu, a at­
teint "un sommet d’irresponsabilité" en 
promettant dans le cadre de la campa­
gne électorale en cours des dépenses de 
tonds publics de toutes natures.

Il a repoussé comme étant farfelue 
la déclaration d'intention du gouverne­
ment de présenter "un discours sur le 
budget” au cours d une conférence de 
presse, le jeudi 9 avril. "Ce ne sera 
certes pas un budget de revenus", a in­
diqué M Bourassa.

"Il est facile pour le gouvernement, 
qui n a pas osé présenter son discours 
sur le budget à l'Assemblée nationale 
avant le déclenchement des élections, 
de jongler avec des chiffres qui ne 
sont que des trompe-l'œil”, a-t-il dit.

M, Bourassa a dénoncé, en outre, 
comme étant "une nouvelle fraude élec­
torale" de l'Union nationale la promes­
se d'exempter de l’impôt sur le revenu 
les célibataires qui gagnent moins de 
$2,500 par année et les gens mariés 
qui ont un revenu inférieur à $5,000
“A quoi servent les exemptions fisca­

les quand on est sans travail0'' a de­
mandé de son côté. M Claude Caston- 
guay. candidat libéral dans Louis-Hé­
bert. évoquant la statistique de quelque 
200.000 chômeurs au Québec actuelle­
ment.

Si l'Union nationale voulait réduire 
les impôts, a continué M Bourassa, elle 
aurait présenté son budget le 19 mars 
à l'Assemblée nationale, comme elle 
l’avait annoncé,

‘‘Cétait alors le temps de décréter 
des réductions d'impôt”, a insisté M. 
Bourassa

Devant une salle comble à Rimouski 
il a enchaîné: Peut-on croire que les 
électeurs vont prendre au sérieux le 
parti de M Jean-J acques Bertrand?”

nu on
Suit* de la paga 4

sa substance; 2- poser la 
question du fédéralisme en 
termes de plus ou moins” 
fiscaux est passer à côté du 
problème réel, le problème 
fondamental est inscrit dans la 
structure politique canadienne 
qui n'a pas été réajustée de fa­
çon significative par suite de 
bouleversements aussi bénins 
et peu importants que T indus­
trialisation. rurbanisation et

la transformation radicale de 
la plupart des structures so­
ciales Avoir deux gouverne­
ments qui ont tous deux des 
pouvoirs réels sur une réalité 
québécoise', deux gouverne­
ments qui ne répondent pas aux 
mêmes ensembles territo­
riaux. démographiques, cultu­
rels. n’ont pas les mêmes 
conceptions et les mêmes 
priorités de développement, 
qui ne collaborent ou ne se 
consultent à peu près pas si ce 
n'est à travers des conféren­
ces fédérales-provinciales élo­
quentes d’inefficacité ou de co­

mités dont il suffit d'indiquer 
le nombre (I6O1 pour être édi­
fié. qui appliquent des politi­
ques divergentes d'autant plus 
coûteuses qu elles règlent plus 
ou moins une partie des pro­
blèmes. voilà le coût écrasant 
du fédéralisme dans sa forme 
actuelle, qui secrète le tapon- 
nage. l’encroûtement, l'immo­
bilisme des deux gouverne­
ments, dans un monde où les 
valeurs privilégiées sont le dy­
namisme et l’efficacité

On nous dira qu’avec un fé­
déralisme renouvelé, on peut

régler tel et tel problème. 
Peut-être, mais quand0 dans 
combien d'années0 Ça fait dix 
ans que la question constitu­
tionnelle poilue le silence: 
Trudeau est au pouvoir depuis 
2 ans et comme il adhère a un 
fédéralisme centralisé, je ne 
vois pas quand on aura ce fé­
déralisme qu’escomptent les 
unionistes et les liberaux pro­
vinciaux On ne peut quand 
même pas attendre x années 
que peut-être., si... “Cessons 
de nous raconter des histoires 
et revenons sur le plancher des 
vaches”.
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Congrès de théologie morale

La conscience prime sur le magistère 
de l'Église dans ce qui n 'est pas dogme

PADOUE (AFPi - La conscience per­
sonnelle est l'autorité suprême du chré­
tien. au-dessus du magistère pontifical 
dans les domaines ne touchant pas au 
Dogme Cette conclusion, qui constitue 
un pas important dans révolution de 
l’Eglise, a été adoptée au troisième con­
grès de théologie morale qui a réuni 
300 théologiens à Padoue. durant quatre 
jours. Un document final a été voté à 
la majorité absolue, après une vive dis­
cussion

BEAULIEU
vous fassiez une idée réelle de l'état des 
finances du Québec Nous allons ter­
miner Tannée avec un surplus supé­
rieur à celui de TOntario

Le ministre donnera une conférence 
de presse à ce sujet jeudi ou vendredi 
prochain

Il a d autre part révélé combien coû­
teraient au gouvernement, certaines 
promesses contenues dans le program­
me de T Union nationale et laissé pla­
ner la probabilité d une hausse de l'im­
pôt sur le revenu des particuliers

L abolition des droits successoraux 
entraînerait une réduction des revenus 
de la province d'environ $35 millions 
Tabolition de Timpôt sur le revenu des 
personnes mariées qui gagnent moins 
de $5.000 et des célibataires qui ga­
gnent moins de $2.500 coûterait environ 
$21 millions tandis que les autres 
promesses du parti pourraient coûter 
$70 millions

Aux journalistes qui demandaient a\i 
ministre des finances où le gouverne­
ment irait récupérer ces sommes, il 
a répondu que ces mesures de justice 
sociale nécessiteraient peut-être une 
augmentation de Timpôt sur le revenu 
des particuliers

DES PERSONNALITÉS
Suite de la page 3

il fallait en finir avec l'actuel régime 
policier.

Il a aussi fait part des réactions fa­
vorables qui lui sont parvenues du cardi­
nal Villot de la Secrétairerie d’Etat suite 
à la lettre ouverte qu'il a publiée l'au­
tomne dernier avec les supérieurs do­
minicains français pour dénoncer les 
tortures.

Quant au cardinal Roy de Québec, qui 
est président de la Commission ponti­
ficale Justice et Paix, il a expliqué que 
suite à une demande d'un groupe d'Euro­
péens qui lui a été faite de se pro­
noncer sur les tortures au Brésil, "la 
commission Justice et Paix Ta fait 
dans des termes mesurés parce que ce 
n'est pas à elle de se prononcer dans 
des cas comme celui-là mais plutôt à 
la Secrétairerie d'Etat qui est Torga- 
nisme chargé des relations avec Tes 
gouvernements La Secrétairerie d'E­
tat. a précisé le cardinal Roy. a par 
les nonces les instruments voulus à 
cette fin

La commission, a-t-il ajouté, est 
chargée d'un enseignement à caractère 
général et universel, et à ce titre, nous 
avons dit clairement que nous réprou­
vions fermement la torture et Tinjustice 
sous tout es ses formes
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Sixte-quint avait-il raison de bénir 
T "invincible Armada de Philippe II. 
avant sa déconfiture devant les côtes 
anglaises0 Urbain VIII de condamner 
Galilée0 Dàutres pontifes de justifier les 
méthodes de Tinquisition. l'esclavage 
et la torture? Non. év idemment, a décla­
re le théologien allemand Bernard Ha­
ring dans une intervention très remar­
quée à la clôture du congrès

Doit-on également considérer comme 
obligatoires l'encyclique "Syllabus” 
de Pie IX fur les erreurs' de son 
temps qui, selon le libéral cardinal 
Newman, allait contre la liberté de 
conscience0 ou même "Humanae Vitae” 
de Paul VI sur la régulation des nais­
sances qui irrita de nombreux catholi­
ques0

Le père "Hâring condamne, à ce 
sujet, les théologiens conservateurs qui 
voudraient faire de chaque déclaration 
pontificale un article de foi. alors 
que le pape n est infaillible qu en ma­
tière de dogme "Si le pape partait con­
tre la conscience, il commettrait un 
acte de suicide moral", a déclaré le 
père Hàringen citant Newman

Dans le document final, il est précise.

à ce sujet, que c'est non seulement le 
magistère mais tout le peuple de Dieu” 
qui a la responsabilité du message de 
salut de l'Eglise

D'autre part, le père Hâring s'est 
élevé contre une exagération du for­
malisme et du juridisme dans TEgli 
se Lui-même était aumônier dans la

Wehrmacht durant la campagne de 
Russie Les nazis avaient interdit la cé­
lébration de la messe pour les soldats 
allemands et certains de ses confrères 
tirèrent argument de l'absence de vê­
tements liturgiques ou de pierres d'au 
tel pour obéir à Tordre C'était là. a 
déclaré le père Hartng. de finfantilis 
me. delà religiosité

Mais le patriarche de Venise. Mgr 
Luciani a clos la discussion par un appel 
à la prudence Le magistère, a-t-il dit. 
s appuie sur les recherches personnel 
les des théologiens et sur leurs hy­
pothèses Celles-ci sont diverses et fail­
libles et ne doivent pas se transformer 
prématurément en thèses ou en thè­
mes de predication Veillons, a-t-il 
conclu, que leur exploitation par la pres­
se n aboutisse pas en fin de compte, à 
scandaliser les f idèles
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I internationales
Les éperviers manifestent

Entre liiv et quinze mille partisans 
d'une victoire militaire des Klalsl nis 
au Nietnam ont défilé samedi dans Wa­
shington en brandissant bibles, drapeaux 
américains et pancartes revêtues de 
slogans patriotiques

Les manitestanls entendaient donner 
la réplique à la grande marche pour la 
pais et le retrait des troupes améri 
raines du Nietnam qui axait réuni, en 
novembre dernier, à Washington égale­
ment. quelque 25(1.(HHI pacifistes. Km 
pruntant le même itinéraire du ( api­
toie au monument à George W ashington 
en passant par l'avenue de l’ennsylva- 
me la "contre-marche" s’est dérou­
lée dans le calme, l a police, très nom­
breuse lout le long du parcours, n a pas 
eu à intervenir II n‘x eut ni incident ni 
contre-manifestation

Les organisateurs axaient espéré ras­
sembler une centaine de milliers de 
personnes En lin de matinée, cependant, 
la police estimait leur nombre a III.WHI 
et. un peu plus lard, le chef de la police 
lui-même, M .lerrx Wilson, déclarait 
qu ils étaient III.IUHI au moins et Iâ.ttOO 
au plus

La “marche pour la victoire" a été 
organisée par le révérend Cari Moindre, 
pasteur "tondamentaiiste" connu pour 
ses sermons à la radio, avec le concours 
d un certain nombre de personnalités 
politiques de droite, tels les sudistes 
lester Maddox, gouverneur de la Géor­
gie. et John Rarick, député démocrate 
de la Louisiane â la Chambre des repré­
sentants. qui devaient prendre la parole 
au cours du rassemblement final 

La plupart des banderoles déployées 
par les manitestanls - parmi lesquels 
beaucoup de couples accompagnés de 
leurs entants - proclamaient: "Nous 
faisons eonfiance à Dieu” et “Il faut 
gagner la guerre maintenant".

la- président Nixon, qui passait la 
journée a Camp David, était absent de 
Washington et la Maison Blanche s’est 
abstenue de tout commentaire sur cette 
manifestation des "éperviers”. Lors 
de la marche des "colombes", le 15 
novembre dernier, elle s'était contentée 
d'affirmer que M. Nixon ne se laisserait 
distraire de la voie qu'il s'était tracée 
au Vietnam par aucune manifestation de 
rue.

Le FftIL frappe à Danang et dans Le Delta: 
les pertes sont élevées des deux côtés

SAIGON Les Vietcong ont bombar­
dé la ville de Danang et son immense 
base aéronavale, la ville de Kontum ain 
si que plusieurs positions américaines 
et sud-vietnamiennes sur l'ensemble du 
territoire ont annoncé hier matin les 
porte-parole militaires. Trois appareils 
américains ont été abattus

Les combats les plus violents se sont 
concentrés dans le Delta et dans la pro­
vince de Quang Tri. à moins de quatre 
kilomètres de la zone démilitarisée, où 
des positions de la cinquième division 
mécanisée américaine ont été bombar 
dées et attaquées pour la troisième fois 
en trois jours.

Une vingtaine de bombardements à la 
roquette et au mortier ont également été 
enregistrés aux premières heures de 
la matinée, hier, a précisé le porte-pa­
role américain. Les bombardiers géants 
B-52 ont pilonné de leur côté les posi­
tions adverses le long de la zone dé­

militarisée et près du Cambodge au 
cours de quatre raids pendant la nuit et 
dimanche matin

Le porte-parole a annoncé d'autre part 
la perte d un chasseur-bombardier de 
l'aéronavale américaine au Laos, le 3 
avril 11 s agit d un A-7 Corsair qui a 
été abattu par la defense anti-aérienne 
adverse mais qui s'est écrasé en ter­
ritoire sud-vietnamien dans la province 
de Quang Nam

Dans le Delta, les combats entre les 
forces sud-vietnamiennes et nord-viet­
namiennes le long de la frontière du 
Cambodge, dans la province de Chau 
Doc. ont lait rage pendant toute la jour­
née de samedi Des blindes gouverne­
mentaux ont accroche des éléments 
"communistes" tuant seize d'entre eux 
mais subissant eux-mêmes des pertes: 
huit tués et vingt et un blessés Une au­
tre unité de blindés a été accrochée à 
80 km au nord-est de Saigon samedi soir

M Edward Zenowski, démontre au 
président de ta Commission de la 
fonction publique, M John J. Carson 
les avantages du nouveau système 
électronique, connu sous le nom de 
Data Stream, que possède depuis 
mercredi le service fédéral du per­
sonnel Cet équipement, qui représen­
te une dépense de S450.000 emma­
gasine tous les renseignements con­
cernant le degré d’instruction, les 
aptitudes et l'expérience des fonction­
naires fédéraux de tous les secteurs 
administratifs et techniques. Un ser­
vice a-t-ft un poste è remplir? Le 
Data Stream digère en six secondes

les données concernant le poste et 
fait apparaître sur un écran le nom 
des candidats susceptibles d'etre éli­
gibles à ce poste. En plus des frais 
d'élaboration de ce projet, ce sys­
tème entraînera des frais mensuels 
de location d'équipement de $27.000 
et d'autres déboursés annuels de 
$30.000 M Carson a précisé que 
"chaque employé a complètement 
droit de regard sur les informations 
qui sont communiquées a l'ordi­
nateur" et que "chacun peut véri­
fier ces informations et voir a ce 
qu'elles soient mises à jour"

(Teléphoto PC)
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Psychose de crise à Moscou

Les rumeurs de remaniement 
au Kremlin s'amplifient

Les pertes américaines et sud-viet­
namiennes depuis le début de l'offensive 
du Front National de Libération conti­
nuent à être élevées Près d'une centai­
ne d'Américains ont été tués et plus de 
quatre cents blessés en cinq jours, se­
lon les statistiques quotidiennes publiées 
par le commandement Quant aux pertes 
sud-vietnamiennes, elles sont au moins 
deux fois plus élevées.

Sargent S Driver se 
prononce pour un 
retrait total et 
immédiatdu Vietnam

WASHINGTON iAFP) - L'ex-ambas­
sadeur des Etats-Unis à Paris. M. Sar­
gent Shnver. a déclaré hier que son pays 
devrait se retirer du Vietnam main­

tenant"

Partisan d un retrait total et dans les 
plus brefs délais, selon un calendrier 
fixe et non pas flexible et secret, M. 
Shnver a dit. à propos de la politique 
vietnamienne du président Nixon "Nous 
devrions aller plus vite". Selon lui. les 
objectifs américains au Sud-Vietnam 
(pacification et vietnamisation) "ont été 
en fait atteints".

Ambassadeur des Etats-Unis en Fran­
ce jusqu'au mois dernier. M. Shriver 
a déclaré qu'il avait démissionné de ce 
poste parce qu'il considérait sa 
mission accomplie. Il a assisté au lan­
cement de la négociation de paix sur le 
Vietnam et il a vu s’améliorer considé­
rablement les relations entre Paris et 
Washington, naguère "plutôt froides", 
a-t-il rappelé.

Tentative d'enlèvement 
d'un consul américain

R10 DE JANEIRO (AFP) Le consul 
des Etats-Unis à Porto Alegre, M. Cur­
tis C Cutter, a été blessé samedi soir 
dans cette ville du sud du Brésil par 
quatre hommes qui ont tenté en vain de 
l'enlever, a annoncé dimanche un porte- 
parole de l'ambassade américaine à Rio 
de J aneiro.

Les quatre hommes qui circulaient en 
Volkswagen ont intercepté dans les fau­
bourgs de Porto Alegre, la voiture dans 
laquelle se trouvaient M. Cutter, sa 
femme Catherine et un ami 

L un des assaillants, s'est placé de­
vant le véhicule du consul mais le diplo­
mate continua à avancer et le renversa. 
Les quatre hommes tirèrent alors plu­
sieurs coups de feu en direction de la 
voiture du consul qui fut blessé à l'o­
moplate

Les assaillants, dont l'un était blessé, 
abandonnèrent la Volkswagen et s enfui­
rent Quant au diplomate, qui a subi une 
intervention chirurgicale, il est hors de 
danger. Agé de 41 ans. M. Cutter est en 
poste à Porto Alegre depuis novembre 
dernier.

MOSCOU (AFPi - Une série de faits 
inhabituels dans le comportement des 
milieux dirigeants, ainsi que d autres 
indices, ont relancé en fin de semaine 
les spéculations qui avaient cours de­
puis quelque temps sur des changements 
au Kremlin et créent une psychose de 
crise dans les milieux étrangers de Mos­
cou, notamment presse et diplomatie

Il s'agit dans tous les cas de faits 
mineurs, qui dans tout autre pays pas­
seraient pour des détails 1 arrêt des 
tirs soviétiques dans le Pacifique, 
l'absence de tous les grands dirigeants 
aux obsèques vendredi du maréchal Ti­
mochenko. l'annulation par le président 
Podgomy de sa visite au Japon, une 
nouvelle apparition solitaire (après cel­
le de Minski de M Leonid Brejnev à 
Budapest, la révocation du responsable 
du parti pour la ville de Kiev, et autres 
signes

Mais, en kremlinologie. ces détails 
revêtent une importance capitale. Ils 
sont le reflet - unique, en l’absence 
d'autres informations - d'une situation 
anormale S’ajoutant à d'autres anoma­
lies relevées ici depuis le plenum du 
15 décembre, ils accentuent la tendance 
qu'ont les observateurs à se demander 
si l'équipe collégiale au pouvoir en 
URSS depuis quatre ans et demi est à 
la veille d'être remaniée, sous l’effet 
de l'usure, de la percée de l’un de ses 
membres, M Brejnev, ou de ia crise 
économique

A des titres divers, ces trois causes 
peuvent chacune jouer aujourd'hui 
Mais des situations semblables ou pro­
ches sont déjà apparues ces deinieres 
années, sans qu'une éventuelle modifi­
cation des forces au sein du Kremlin 
ait provoqué la relève ou l'éclatement 
de l'équipe Brejnev-Kossygume-Podgor- 
ny

Ce fut le cas avant le 23ème congrès 
de mars 1966 quand la cote de M 
Alexandre Chelepme était très forte 
Dautres climats de pré-crise s'instau­
rèrent également au printemps de Tan­
née 1967 "jubilaire . puis après la 
guerre israélo-arabe en juin-juillet, 
dans les semaines qui précédèient l'in­
tervention en Tchécoslovaquie au cours 
de Tété 1968. au plus fort des heurts 
s in o-sovi étiques Tan dernier

Une apparente ascension de M Brej­
nev, la perception d'une certaine las­
situde chez M Kossyguine. une crise 
économique officiellement révélée 
Tapproche. enfin, de redoutables 
échéances (le lancement d un prochain 
plan quinquennal et la convocation du 
24ème congrès du parti) attribuent 
pourtant à la présente "crise" un ca­
ractère original et suffisamment con­
cret pour inciter les observateurs à ten­
ter d en cerner les contours

Trois hypothèses se présentent à eux :
1 - Les dirigeants soviétiques seraient 

actuellement absorbés par l'étude de 
dossiers urgents (économie. Chine) et 
les indices de crise (autres que leurs 
multiples absences I s'expliqueraient 
naturellement: les démissions des quatre 
responsables de "l’agit-prop" étaient 
attendues depuis longtemps, il est nor­
mal que M Brejnev se rende à Budapest 
pour le jubilé hongrois, et si M. Pod- 
gorny annule son voyage au Japon, c'est 
pour exprimer son mécontentement des 
interventions japonaises contre les tirs
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Boulevard Dodge n'est 
pas le centre du 

monde . . . mais il est 
votre concessionnaire 

"du coin", peu 
importe où vous 

demeurez. En effet, 
que vous veniez de 

Ville d'Anjou, de 
laval, de Dorval ou 

meme de la Rive Sud.
vous n'etes qu'a 

quelques minutes du 
plus important 

concessionnaire 
Chrysler de la région 

métropolitaine. 
Boulevard Dodge 

Chrysler est le 
carrefour des grandes 

arteres et des 
grandes aubaines.
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UNE ADRESSE 
DE PRESTIGE!

Studios, une. deux et trois
chambres à coucher
• Une plus grande super­

ficie que n'importe où 
ailleurs,

• Des chambres à coucher 
et vivoirs très spacieux

• Une abondance de pla­
cards.

• Des cuisines complète­
ment éouipées

• Un service de domesti­
que facultatif

• Un garage au sous-sol
Appartements modèles ou­
verts aux visiteurs:
Sur semaine: de 10 k 17 h.
Sam. & Dim.: de 13 à 17 h.

COMPOSEZ 937-9511

REDBROOKE 
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soviétiques daas le Pacifique.
2- Une lutte acharnée se développe­

rait au Kremlin Après des années de 
difficile coexistence, les chapelles se 
heurteraient à propos peut-être d'op­
tions majeures, tant sur la définition 
d'une voie économique que des rapports 
avec Pékin

Cette seconde hypothèse n'est pas 
écartée, mais elle est entachée d in­
vraisemblance

3- Le principe d'un remaniement de 
1 équipe dirigeante serait déjà acquis et 
les grandes lignes de ce remaniement 
auraient été déjà arrêtées On prépare­
rait actuellement le terrain en vue de 
son exécution ultérieure, par voie de

plénum" ou de "soviet suprême"
Cette troisième hypothèse est origi­

nale et ne correspond pas aux moeurs 
passées du Kremlin, qui n'a toujours

assuré ses successions que par décès 
ou complot C est pourtant cette éven­
tualité que la plupart des observateurs 
retiennent, en insistant sur les pers­
pectives nouvelles que le système col­
légial mis en place en 1964 a offert pour 
une relève plus démocratique et moins 
sensationnalisée du pouvoir en URSS

Quoi qu'il en soit, la quasi-certitude 
s impose qu aucun événement hâtif ou 
brutal n interviendra avant les fêtes du 
lOème anniversaire de la naissance de 
Lénine, fin avril

C est en revanche, aux travaux du 
plenum du comité central - qui devrait 
être convoqué en mai et a ceux du 
soviet suprême de l’URSS (auquel il 
appartiendra après les élections légis­
latives du 14 juin, de renouveler le gou­
vernement). qu'un maximum d attention 
devra être accordé

En dépit des objurgations de Bonn

Le Guatemala est déterminé 
à ne pas céder aux ravisseurs

M. Walter Scheel. ministre fédéral 
allemand des affaires étrangères, a 
souligné auprès des autorités guatémal­
tèques leur responsabilité à la suite de 
Cenlèvement du comte Karl Von Spretti. 
am Passa deur d Allem agne a u Guat emala 

M. Scheel qui a interrompu ses va­
cances en Autriche en raison de cette 
affaire a annoncé hier au cours d'une al­
locution télévisée qu'il avait adressé un 
message personnel à M Alberto Fuen- 
tes Mo hr ministre guatémaltèque des 
affaires étrangères.

Je n ai laissé aucun doute sur le fait 
que les relations amicales qui ont 
toujours régné entre le Guatemala et la 
RFA auraient à souffrir si Ton ne par­
vient pas à libérer rapidement Tam- 
bassadeur d Allemagne ", a précisé M 
Scheel devant la télévision 

Samedi, dès son atterrissage à la ba­
se d'Andrews. où il faisait escale avant 
de se rendre à Fort Bliss au Texas, 
le chancelier Willy Brand qui arrivait 
de Bonn pour une visite officielle aux 
Etats-Unis, avait lancé un appel en vue 
de la libération de Tambassadeur von 
Spreti

En dépit de ces objurgations, le gou­
vernement du Guatemala refusait tou­

jours de céder hier aux exigences des 
guérilleros des FAR (Forces armées 
révolutionnaires), qui menacent de 
supprimer Tambassadeur si les autori­
tés guatémaltèques ne libèrent pas 25 
prisonniers politiques et ne versent une 
rançon de $700.000

La décision du gouvernement demeu­
re ferme face aux exigences des ter­
roristes a déclare un porte-parole 
gouvernement Nous ne reculerons pas 
d un pas '

On fait valoir de sources officielles 
que le gouvernement n a pas apprécié les 
pressions exercées sur lui. "Le Gua­
temala déterminera lui-mème son avenir 
et ne se laissera pas influencer par 
les pressions de Textérieur ". a affir­
me le directeur des relations extérieu­
res du ministère de la Défense, alors 
que le pays est en état de siège et est 
dirigé en conséquence par le ministère 
de ia défense

Hier soir, les FAR ont lancé un ulti­
matum au nonce apostolique pour lui 
demander un règlement rapide de l'af­
faire et menaçaient d'exécuter Tam­
bassadeur ouest-allemand le jour mê­
me, si elles n'obtenaient pas satisfac­
tion
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Ne
soyez pas 
timide !
76^ des gens sont timides. Voila pourquoi 
tant de gens sont bloqués dans leurs moyens 
d’expression, Pourquoi ne pas vous décider a 
vaincre votre timidité ce mois-ci?
Notre cours de Culture Humaine vous aide 
a surmonter la peur de l'opinion des autres, la 
gêne et le trac. Il vous donne la confiance 
et l'enthousiasme dont vous ave/ tant besoin.
Quelle meilleure preuve de valeur que celle 
de compter plus de 1.1.000 gradués?
Ce sont de véritables cours modernes, 
conçus spécialement pour ceux qui n'ont pas honte 
de développer tous leurs talents en vue 
de bien profiter des années 70.
Vous pouvez leur faire confiance !
Venez assister à une démonstration gratuite, 
au Palais du Commerce. 1600 rue Berri. suite 219 
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arts et spectacles
Le bruit de la ville

PRIX LITTERAIRE: Lt Syndicat des journalistes et écrivains 
français a attribue ses pnx littéraires pour 1970 Le prix du repor­
tage a été décerné à Jean Eerniot éditorialiste à Erance-Soir et 
Radio-Luxembourg pour l'ensemble de ses chroniques. Le prix de 
poésie classique a couronné le recueil de Raoul Parme. La prière 
dansee 1^ prix Montcalm destine à un écrivain dont l'oeuvre 
contribue au rapprochement franco-canadien, a été attribué au pro­
fesseur québécois Marcel Rioux pour son livre La question du 
Québec

MANIFESTATION Des etudiants ont manifesté vendredi, 
devant Lédifice du Conseil des arts à Ottawa pour protester contre 
l'inclusion d'un citoyen américain, le prof Warren Tallman. dans 
le jury des prix littéraires du gouverneur-géneral. pour l'année 1969 
Associés au prof Robin Mathews, de l'Cmversite Carleton les étu­
diants ont soumis au Conseil des arts une protestation écrite dans la­
quelle M Tallman est taxé d'impérialisme culturel américain 
“Nous estimons que seuls des citoyens canadiens devraient être 
admis à faire partie du jury ' lit-on dans la protestation

DECES: le célèbre peintre tchèque J an Slavicek est mort 
subitement à 1 âge de 70 ans

ML'SIQl’E: Le pianiste brésilien Nelson Fretre fera ses débuts 
avec l'OSM au cours du dernier concert-gala de la saison, demain 
soir à la salle Wilfrid-Pelletier 11 interprétera le Concerto no2 de 
Saint-Saëns Les autres oeuvres inscrites au programme sont ' Lyric 
for orchestra' du Torontois Harry Somers et Èms Heldenleben de 
Richard Strauss

CINEMA: Le dernier film de Pasolini Théorème', a été 
interdit en Argentine, par décret publie samedi Le décret stipule 
que le film offense gravement les principes moraux et touche les 
fondements mêmes de la famille Selon le decret, toute salle qui 
projeter ait Théorème' en dépit de ITnterdit. serait fermée défini­
tivement

THEATRE: A partir du 15 avril le theatre du Quat Sous 
présentera "Aux yeux des hommes (Fortune and Men s Eyes! de 
John Herbert, dans une adaptation de Rene Dionne La mise en scène 
sera d'André Brassard

Horaire des théâtres
CENTAL R THEATRE. 453 rue St-François 

Xavier Vieux Momrea! Luther de John 
Otoorne En anglais Jusqu au 26 avril ex­
cepte le lundi MJO Samedi deux repre- 
senisttums à 19 00 heures et 22 00 heures 
Telephone 15

(tMEME CANADIEN**: Jean Ferrât et 
Isabelle Aubret 20h X 
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R IDEAL’ VERT La Facture' de Fran­
co» Donn du mardi au samedi à 2ûh30 
dimanche a I9h30 reiàrne hindi 

CENTRE DL THEATRE D'Al JOLKO’Hl I 
Kommandantur d'Yvon Lelièvre 

20h »

PUCE DES ARTS
THE ATRE WILFRID PELLETIER Relâ­

che
THEATRE MAISONNEE VE Relâche 
THEATRE PORT-ROYAL - Le TNM pre^ 

sente‘ L’escalier de Dw 20h 15

Galeries Libre et Whitney

D'une "agressive "laideur à une nature sauvage
par Chrisiian Allègre

drnnis luka

L'appréhension des oeuvres de 
Dennis Lukas, qui seront exposées 
à la Galerie Libre pendant une 
quinrainr de jours, n'est pas agré­
able Cest peut-être, à la ré- 
felxion. l’un de ses aspects les 
plus convaincants Ce qui saute 
aux yeux, c’est une agressive 
laideur, un manque de fini dans 
le travail, qui semble devroi ion 
elure au manque de travail tout 
court Kn réalité, il n'en est 
rien. Lukas n'es» pas fixé 
sur une technique plastique par- 
tieulière: ce n’est ni du Hard- 
edge, ni du Pop-art. ni de l art 
optique, ni de l’art minimal, et 
cela n'appartient à aucune école 
proprement dite et pourtant à 
tomes en même temps Dans cha­
que pièce, un nouveau problème 
est abordé et, de l'aveu même de 
l'artiste, il attend de chacune les 
elements de la suivante. Dans 

Dogon F de 1970. U étudie com­
ment la lumière “accroche'' sur 
un assemblage de petits disques 
de plastique opaque blanc, il l’é­
tudie d une deuxième façon avec 
les reliefs i montagneux'’) de 
“Goa 196'“. d une troisième fa­
çon avec “Spider Wall" de 1967. 
qui est sans doute l'une des meil­
leures pièces de l'exposition, d u- 
ne quatrième dans “Montreal

Show" de 1970, man dans chacu­
ne, on peut découv rir au moins 
deux ou trois autres thèmes pos­
sibles Dans Montreal Show”, 
par exemple, on peut voir, sur un 
fond bleu de cartes administrati­
ves assemblées, un petit grillage 
tordu placé là comme par hasard 
Dans •’Spider Wall" de 1967, U y 
a ces araignées: une est figurée 
par des agrafes fixées sur le fond 
en tissu argent, les autres pro­
viennent d'une page de dictionnai­
re collee el encadrée par ce mê­
me tissu argent, lui-mème fixé sur 
le cadre par des agrafes: on peut 
penser que Michael Snow était sin­
cere lorsqu'il fit compliment à 
Lukas de cette pièce Dans "Land 
scape relief with hole" de 1967. 
il utilise un nouveau matériau: la 
toile de tente: il y a donc les ef­
fets de lumière sur un relief re­
couvert de toile, mais U y a aussi 
ce trou, par lequel la matière 
semble pouvoir se deverser sur le 
tapis de la galerie. Onirisme ou 
mélange inconsistant qui affaiblit 
chacun de ses éléments'’ U est 
bien difficile de répondre 

Ce qu'on peut dire en tout cas. 
c'esl que Dennis Lukas, outre ces 
qualilés indéniables d'invention, 
de rêve, ne cherche pas à plaire 
Sa recherche n'est nullement es­
thétique et s'oriente plutôt vers 
une vision à peine déformée du

monde qui n'est ni franchement 
réaliste, ni franchement psyché­
délique. où s'exprime une imagi­
nation à tout le moins débordante. 
Ln autre mérite de Lukas, et non 
le moindre, est d’amener le 
spectateur à se poser des ques­
tions. tant de questions qu'on ne 
sait plus s'il faut conclure au génie 
ou bien au scandale. C’est ce qui 
explique sans doute qu’il ait reçu 
à la fois les plus élogieuses et les 
plus mauvaises critiques partout 
où ü est passé. Si le Musée d’Art 
Moderne de Paris a acheté l’une 
de ses oeuvres, une galerie d’Art 
de Vancouver lut a renvoyé son 
travail avec une lettre d'injures. 
Quant à nous, si nous penchons 
plutôt pour la première solution, 
nous nous abstiendrons de l'affir 
mer catégoriquement; puisque 
Dennis Lukas. Ontarien d’origine 
réside maintenant à Montréal, 
nous attendrons de voir sa produc­
tion de 1970 pour formuler un ju­
gement moins subjectif.

Suzanne Culte

Toute différente est l’attitude 
créatrice du sculpteur Suzan­
ne Guité. Comment une artiste 
qui habite Percé en Gaspésie. 
qui vit au milieu des grands ar 
bres dont elle est amoureuse 
et en étroit contact avec une na­

ture sauvage et puissante, pour 
rait-elle faire autre chose que 
traduire cet environnement Ses 
sculptures ont T animisme des 
totems des peuples primitifs, 
certaines ressemblances (yeux 
exorbités, mains larges! avec 
l'art exquimau Sculptées dans 
des billots d'érable, de cèdre, 
de merisier, d ebène, de tek qu el- 
le caresse pendant des heures, 
elles ont des noms caractéris­
tiques de la simplicité de l'é­
motivité et de la sensibilité de 
leur génitrice Colonne mater 
nelle. Maternité aux jumeaux 
Oiseaux de proie Amours. Ma­
ternité assise L'Knfant caché 
Humanité. L'Oeuf.

Anachronisme ou progrès'’ On 
ressent en tout cas une émotion 
devant cette sensibilité rurale ' 
qui tranche violemment avec no­
tre seasibilité "citadien" Suzanne 
Guité n'est certes par révolu­
tionnaire (quel euphémisme! i et 
ce n'est pas elle qui amènera 
les grands changements du lan 
gage plastique, mais je ne suis pas 
éloigné de croire que c'est elle 
qui a raison' avec son art-vie 
contre T art-action de beaucoup 
de nos meilleurs peintres Elle 
est en tout cas infiniment plus 
proche qu'eux de la fonction pre­
mière totémique de l’art (gale­
rie Whitney). "Conscience maternelle"de S. Guité

Les colloques passent, le théâtre reste...
par Michel Bélair
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L université du Quebec, Mo­
dule art dramatique, organisait 
samedi dernier un colloque sur 
le Theatre et 1'education 
théâtrale' La "colloquite", 
on le sait, est une maladie de 
la société moderne qui permet 
à des gens d'opinions diverses 
de constater que leurs opinions 
sont, effectivement, diverses. 
Comme à toutes les rencontres 
de ce genre, les têtes d’affi­
che pullulaient et elles furent 
“distribuées" à travers les 
cinq ateliers de travail re­
groupés autour du thème cen­
tral du colloque dans chaque 
atelier, un conférencier et des 
panellistes de renom Tout ce­
la pour permettre un vaste 
échange de vues (!) à partir 
d'une information donnée par 
des "spécialistes" Qu'en est- 
il sorti? Une sorte de consta­
tation concluant à l'urgence de 
la situation: c’est à la fois 
beaucoup et très peu 
Pédagogue nouveau style 

Les cinq sujets discutés 
dans ce colloque ne manquaient

Une création 
d’A. Prévost
On lira, en page 9, une en­
trevue que le compositeur 
montréalais André Pré­
vost a donnée à Jacques 
Theriault, à l’occasion d'une 
oeuvre (''Evanescence’) qui 
sera créée demain soir à 
f orchestre du Centre Natio­
nal des arts d’Ottawa.

certes pas d’envergure et vi­
saient a regrouper toutes les 
modalites d'articulation du 
thème central. Dans un pre­
mier atelier (Marc Laplante. 
conférencier. Ernest Godin et 
Pierre Grenier, panellistes) 
on discutait du “Rapport 
Rioux. un an après". Dans un 
deuxième. Jean Doat. entouré 
de Gilles Marsolais. Norma 
Springford et Jean Herbiet. 
donnait sa conception de l'en­
seignement du théâtre à l’Uni­
versité Jean-Guy Sabourin. 
lui. donnait ses principales 
idées sur l'animation théâtrale 
d'une région alors que, dans 
l’atelier “Le théâtre dans 
l'éducation: ses buts, sa pla­
ce". Gisèle Barret et Jacque­
line Martin essayaient de dé­
finir une exigence de nouvelles 
normes pour l'enseignement 
du théâtre et pour l'utilisation 
du théâtre comme moyen d'en­
seignement. Enfin, dans le cin­
quième et dernier atelier, 
Jean-Claude Germain tentait 
de décrire l'option de Théâ­
tre dans la cité" entouré de 
Jean-Pierre Ronfard. Pierre 
Collin et Jean-Guy.

Tous ces ateliers dévelop­
paient. de façon parallèle, le 
thème central de la rencontre 
et c’est peut-être finalement 
les conclusions du quatrième 
atelier qui résument le mieux 
la portée du colloque. Gisèle 
Barret et Jacqueline Martin 
ont insisté toutes deux sur la 
nécessité d'un nouvel homme

AUJOURD'HUI dernier jour
MATINÉE et SOIREE 99'
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Docteur Folamour

* Dr. Strangeiove

ou plutôt d'un pédagogue nou­
veau style qui sache se ser­
vir du théâtre pour en arriver 
aux fins de toute éducation, 
c'est-à-dire, à une révélation 
de l'individu à lui-même et 
aux autres. En cette période 
de remise en question et de 
refonte des programmes du 
ministère de l'éducation, la 
question est importante puis­
qu'elle met en jeu l’avenir de 
tout un secteur de l’enseigne­
ment de même qu' une méthode 
qui a su faire ses preuves ail­
leurs quant à la formation de 
base de l'enfant d'âge scolai­
re (c. f Education through 
Drama).

Pour le théâtre québécois

cependant, le colloque n'a pas 
apporté de constatation nou­
velle puisqu'il était centré sur 
le thème de l'éducation pro­
prement dite II aurait pour­
tant été utile de voir en quoi le 
théâtre comme moyen d'action 
pouvait se définir en tant que 
principe d'éducation populai­
re: c'est là une question qu'il 
faudra bien se risquer à abor­
der un jour Quand on voit à 
quelles extrémités en sont 
rendues les politiques globales 
de certaines troupes, cette ré­
flexion pourrait être la base 
d'une confrontation qui se fait 
de plus en plus urgente elle 
aussi Ou encore même, d'une 
re-définition globale
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1- Mactiine oermettant Oe re­

produire un document à 
de nombreux exemplaires.

2- Est. - Fibre textile synthé­
tique

3- Suite rythmée de Restes 
et de oas - Genre de plan­
te herbacée dont une es­
pèce est le safran.

4 Dans - Sorte de portefeuil­
le à compartiments, dans 
lequel on réunit les ins­
truments dont on sert 
fréquemment, (olur)

5 Astre d aspect nébuleux 
dont l'éclat croît assez 
vite ouïs décroît ensuite 
lentement iusqu'à extinc­
tion. - Révérend Père,

6 -Fait quelque chose ■ De
l'Europe

7 - Roche sédimentalre - Min­
ce et élégante - Tellure.

8 Tout endroit qui offre une 
détente - Tendrement 
aimé

9 Neptunium Vêtement 
- Epoque

10 Sans honte Au Moyen 
Age armée

11 Notion que l'esprit se for­
me de quelque chose

Bismuth - Ecrivain suis­
se (1857 1910)
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Demain soir, au CNA d'Ottawa

Création d'une oeuvre d'André Prévost
par Jacques Thériault

"Evanescence", une oeuvre du 
compositeur montréalais André 
Prévost, sera créée demain soir 
au ('entre national des arts d’Otta- 
wa Cette partition, qui est le fruit 
d une commande du CNA, sera exé­
cutée sous la direction de Mario 
Bernardi, le chef permanent de 
l’orchestre du Centre

Actuellement professeur à la 
faculté de musique de l’université 
de Montréal, André Prévost <:t6 
ansi est l’auteur de nombreuses 
oeuvres d orchestre et de musique 
de chambre qui ont été créées ou 
exécutées autant au Canada qu’à 
1 étranger Parmi les plus récen­
tes on note •‘Fantasmes" qui a ob­
tenu le prix de l’OSM en 1963-64. 
'Piknon' qui constituait l’oeuvre 
imposé»» aux finalistes du Concours 
international de violon de Montréal 
en juin 1966, "Terre des hommes" 
qui fut jouée a l’inauguration du 
Festival mondial d Expo 67 (sur un 
poeme de Michelle Lalondei et qui 
demeure l’une des pages les plus 
colossales écrites jusqu'ici par le 
compositeur

Ecrite pour petit orchestre, la 
nouvelle partition d'André Prévost 
dure entre dix et douze minutes. 
“Dune conception très libre et 
quasi impressionniste au début. 
“Evanescence" est une page qui 
évolue de plus en plus vers une com­
plexité d écriture et d’orchestration 
où le contrepoint tient le rôle 
principal, dit André Prévost Malgré 
cette progression, la musique y de­
meure empreinte d’un lyrisme cons­
tant qui s’exprime à la fois par 
d’amples mélodies (de plus en plus 
entourées de motifs qui les contre- 
disent) et par une structure formel­
le extrêmement statique qui agit 
autant sur les hauteurs et les in­
tervalles que sur les nuances et les 
timbres (...) La composition ne 
s’achevé pas a proprement parler 
la musique disparaît graduellement, 
s'amenuise, s'efface comme un 
“fade out" ne laissant qu’un pro­
longement indécis, qu’une impres­
sion vague et insaisissable qui re­
joint. en cela, en les accentuant. 
1’atmosphere et le silence qui ont 
précédé la naissance de l’oeuvre’

Une musique instinctive?

Mais pourquoi avoir choisi le ti­
tre d’“Evanescence"? A-t-il guidé 
le processus de la création musi­
cale

J’ai voulu faire quelque chose 
qui soit extrêmement limpide, ré­
pond André Prévost, un peu dans la 
veine impressionniste au point de 
vue des couleurs (...) Mais, je trou­
ve toujours mes titres après la com­
position de l’ouvrage

Vous écrivez rapidement?
J'ai écrit une grande partie 

d‘ “Evanescence” au moment où 
les astronautes sont arrivés sur 
la lune aventure avec laquelle il 
est permis de ne pas être d'accord 
mais que je trouve néanmoins ex­
traordinaire. Dans mon oeuvre, il 
y a sans doute cette aspiration vers 
quelque chose d’évanescent Cest 
une espèce de "roue mélodique" 
qui disparaît, qui s'évanouit sur un 
point d'orgue En ce qui concerne 
ma façon d’aborder une oeuvre, 
disons que j'y pense très longtemps 
avant de mettre quoi que ce soi sur 
le papier Puis, les choses se pré­
cisent en même temps qu’un travail 
de déblayage se fait. Par exemple, 
j'ai pensé trois ans avant d écrire 
une seule note de l’ouvrage “Ter­
re des hommes"

Que pensez-vous des méthodes 
d’écriture du XXe siècle?

Aujourd'hui, les façons de pen­
ser la musique s'avèrent très in­
tellectuelles Personnellement, 
j’essaie d être plus instinctif et 
comme il faut structurer cet ins­
tinct.. (André Prévost hésite quel­
ques secondes et poursuit) Ma 
pierre d’achoppement, c'est le dan­
ger de la structure parce que le 
souffle extérieur n’v est que par 
surcroît”.

Mais, la musique d’André Prévost 
ne manque pas pour autant de co­
lonne vertébrale Cest tout sim­
plement que son créateur excelle 
à dissimuler ce qu'il appelle "la 
cuisine", les mécanismes de la 
création, derrière une spontanéité 
à laquelle il tient comme étant pri­
mordiale Ce en quoi il n'a pas tort. 
Et. c'est justement cette spontanéi­
té qui l'attire dans les ouvrages de 
Xenakis. Stockhausen et Berio, trois 
compositeurs d’aujourd’hui qui ont 
compris que “Tinstrument privi­
légié de notre siècle est l’ordina­
teur. mais que c'est un moyen, et 
non une fin en soi’’.

Evanescence” qui sera créée 
demain soir par l’orchestre du Cen­
tre national des arts d'Ottawa (un 
orchestre d’une cinquantaine de 
musiciens/, est dédiée à Jean-Marie 
Beaudet, le directeur musical du 
Centre Elle sera exécutée entre le 
deuxième concerto pour piano et 
orchestre de Beethoven et la qua­
trième symphonie dite "Italienne" 
de Mendelssohn Ce concert sera 
radiodiffusé ultérieurement aux 
réseaux français et anglais de Ra­
dio-Canada et on prévoit également 
l'enregistrer, avec le concours de 
l’orchestre du CNA, dans le cadre 
de l’entente conclue dernièrement 
entre cet orchestre et la maison Rca 
Victor.

•
Soulignons, enfin, qu’une oeuvre 

de Denis Lorrain, un élève d'André 
Prévost, vient d’être créée à Bos­
ton par l’orchestre du New England 
Conservatory of Music, dans le ca­
dre du Symposium annuel pour étu­
diants-compositeurs. Ecrite pour 
orchestre à cordes, l'oeuvre s'in­
titule "Arc”.

Apollo 13: 
un problème 
de pression 
de carburant

CAP KENNEDY (AFP) - 
Quelques heures à peine avant 
le début du long compte à re­
bours d'Apollo 13, l'équipe 
préposée au lancement s'est 
trouvée devant un problème 
de pression de carburant, a 
indiqué hier après-midi, à 
Cap Kennedy, un porte-parole 
de la NASA

L’incident, a précisé ce por­
te-parole. a trait à une déper­
dition de chaleur constatée 
dans un réservoir d'hélium 
utilisé pour pressuriser les 
réservoirs de carburant du 
module lunaire. Le problème, 
a-t-il ajouté, pourrait être sé­
rieux mais il a souligné égale­
ment qu il restait encore suf­
fisamment de temps pour cor­
riger l'anomalie. Le début du 
compte à rebours est prévu 
pour lOh locale aujourd'hui.

Le moteur directement af­
fecté est celui que doivent uti­
liser les astronautes pendant 
la descente vers la lune. Si la 
pression est trop élevée, la 
chambre de combustion risque 
d’exploser, mettant en cause la 
poursuite de la mission et 
pouvant même mettre en dan­
ger la vie des occupants du 
module.

Pour le moment les spécia­
listes de la NASA s’efforcent 
de découvrir les causes du 
contretemps.

Si les ingénieurs ne décou­
vrent pas rapidement cette 
cause, ils devront remplacer 
le système tout entier ce qui 
les obligerait à un travail déli­
cat de découpage d’un raccord 
de la fusée de lancement, les 
deux véhicules spatiaux étant 
fixés l'un à l’autre à l’inté­
rieur.

Si le lancement ne peut avoir 
lieu samedi, seul jour possible 
pour l'atterrissage dans la ré­
gion de la Fra Mauro. il de­
vra être remis au 9 mai

Le capitaine Shinji Ishida. pilote du Boeing détourné sur la Corée du Nord, célébré au 
milieu des siens son retour a Fujisawa, non loin de Tokyo. Ses deux filles, Taeko, âgée 
de 16 ans, et Makiko, 12 ans, lui servent généreusement de la bière, à droite son èpou 
se, Yukiko (Radiophoto AP)

La Corée du Nord accueille plutôt 
fraîchement les étudiants maoïstes

Fernand Grenier

Le bill créant un ministère des sports est prêt
Un projet de loi en vue de la 

création d’un ministère des 
loisirs et des sports sera dé­
pose à la prochaine session 
de l'Assemblée nationale, ses­
sion qui doit débuter le 24 mai 
prochain Cest ce qu'a déclaré 
samedi midi. M Fernand Gre­
nier représentant du comté de 
F'rontenac et député-délégué 
au haut-commissariat à la jeu­
nesse aux loisirs et aux 
sports

M. Grenier remplaçait com­
me conférencier au congrès de 
la Confédération des loisirs du 
Québec M Gabriel Loubier. 
ministre délégué au même 
haut-commissariat, retenu par 
la campagne électorale Quel­
que 700 convives participaient 
au banquet offert par le gou­
vernement du Québec

M. Grenier, qui a dit vou­
loir éviter de politiser le con­
grès. a expliqué que la créa­
tion d’un tel ministère “ur- 
geait" depuis dix ans “Le 
projet de loi est enfin prêt Je 
l’ai même daas ma serviette 
Ce ministère tâchera de rapa­
trier tout ce qui touche au do­
maine des loisirs et des sports

et qui est actuellement dissé­
miné dans divers ministères.' '

Il a en outre déclaré que 
“les personnes sont prêtes 
pour la mise sur pied du mi­
nistère Il a laissé entendre à 
ce propos que M, Pierre Du- 
ceppe. haut-commissaire à la 
jeunesse et aux loisirs, serait 
appelé à une fonction impor­
tante au sein du ministère 
Toutefois, d’une autre source, 
nous avons appris que M Du- 
ceppe serait sous peu nommé 
à un autre poste sans lien di­
rect avec ce futur ministère 

Signalons en outre, même si 
M Grenier n’en a évidemment 
pas parlé, que la création de 
ce ministère est liée au bon 
vouloir du futur gouvernement. 
Or on ne sait pas encore qui 
sera ce gouvernement .

M Grenier a en outre fait 
part des "nombreuses" réali­
sations du gouvernement de 
l'Union nationale en ce qui 
concerne les loisirs et les 
sports: création de program­
me de formation pour les ani­
mateurs en loisirs, améliora­
tion de l'équipement iaréna. 
centre de loisirs) aide finan­

cière au mouvement de jeu­
nesse (J. 0. C. J. R C., scou­
tisme. programme de recher­
che. etc.)

Il a en outre parlé des pro­
jets du gouvernement en ce 
domaine élaboration d'une po­
litique pour les camps de va­
cances. création d’un réseau 
d'auberges de jeunesse, mise 
sur pied d’un centre de forma­
tion. etc .

Fin du congrès

Au cours de l'après-midi, 
les participants au congrès, 
dont le thème était comme on 
sait. "Perspectives du loisir 
socio-éducatif et culturel dans 
le Québec.’’ ont entendu les 
rapports des ateliers de tra­
vail.

Le problème de la partici­
pation de la masse à des loi­
sirs créateurs (plutôt que de 
consommation) a été fréquem­
ment évoqué. M Marcel Hic- 
ter. président du comité cultu­
rel du conseil de l'Europe et 
invité spécial du congrès, de­
vait dire à ce sujet en conclu­
sion du Congrès: “Les pas-

EMBELLISSEZ 
><>S J 

P\RTERRES
VENEZ CHOISIR 

VOS

PLANTES FAVORITES 

A NOTRE PEPINIERE

ARBRES D'ORNEMENT
Érable de Norvège,
Érable Argenté, Maronnier, 
Bouleau, Catalpa, Frêne,
Gleditzia, Peuplier, Saule,
Sorbier, Tilleul, Pommetier Royalty, 
Etc.

PLANTES VIVACES
Ancolie, Chrysanthème, 
Delphinium, Coeur Saignant, 
Hémérocalle, Iris, Lis,
Lupin, Muguet, Pivoine,
Phlox, Viola, Etc.

CONIFÈRES
Cèdre en Boule et Pyramide, 
Épinette de Koster et Colorado, 
Génévrier Étendu et Pyramide, 
Taxus, Pin Mugho, Etc.

ROSIERS SÉLECTIONNES
Hybrides Thé, Miniatures, 
Grimpants, Grandifloras, 
Floribundas, Rugosa, Multiflora, 
Rosier en Arbre, Etc.

ARBUSTES D'ORNEMENT
Caragana, c ornouiller, 
Hydrangée, Privet,
Chèvrefeuille, Potentilla, 
Philadelphus, Gadelier Alpin, 
Spiree, Symphorine, Lilas, Etc.

ARBRES FRUITIERS, ETC.
Pommier, Poirier, Prunier,
Cerisier, Groseillier, Gadelier, 
Bleuet, Framboisiers, Vigne à 
Raisins, Fraisiers, Ciboulette, 
Menthe, Rhubarbe, Estragon, Etc.

OUVERT TOUS 
LES JEUDIS ET 

VENDREDIS SOIRS 
(8.AS PM) 

Samedi jusqu'à 
4.45 P M

W. H. PERRON & CIE LIÉE
S15 blvci LABELLE 

CHOMEDEY (Laval) P.Q.

MONTREAL ET BANLIEUES 
TEL: 332-3610

Pamphlet "Guide sur 
la plantation, le soin 
l'entretien des plan­
tes". Gratis sur de­
mande.

sifs en loisirs seront demain 
les analphabètes de la culture 
d’hier."

On a signalé aussi Timpor- 
tanc» d’assurer la cohésion 
entre les responsables des 
diverses associations M. 
Hicter a. à ce propos, expli­
qué que les diverses associa­
tions dans le respect de leur 
indépendance et la conscien­
ce de leur interdépendance, 
devaient devenir les unes pour 
les autres des services tech­
niques réciproques

Il a été aussi beaucoup 
question d’information, les 
uns et les autres se plaignant

Un serpent avale 
un enfant de 10 ans

DJAKARTA (AFP) - Un 
enfant de dix ans. Hassan, fils 
du chef d’un village du sud de 
Sumatra, a été avalé par un 
serpent de dix mètres de long, 
dont on ignore l espèce.

L’enfant dormait dans un 
champ avec un camarade du 
même âge Ce dernier se ré- 
vt’llait dans la nuit, sentant 
que.iue chose de froid passer 
sur son corps, et se levait, 
cependant que son compagnon 
continuait à dormir. L enfant 
voyant l’énorme serpent ava­
ler les coussins sur lesquels 
ils avaient posé leurs tetes. 
s'élance vers le village, appe­
lant au secours Mais lorsque 
les villageois arrivèrent sur 
les lieux seules les jambes 
de Hassan étaient encore hors 
de la bouche du serpent, lui- 
même incapable de bouger.

DEPISTAGE
PRECOCE

GUERISON
POSSIBLE

du manque de communication 
entre tous ceux qui s’occu­
pent de loisirs

On a parlé aussi d’anima­
tion. Tous ont convenu de son 
importance M Hicter a fait 
remarquer à ce propos que 
l'animation devait précéder 
la mise sur pied de l’infra­
structure.

Quelques groupes ayant ré­
clamé de pouvoir participer 
aux décisions en ce qui con­
cerne les loisirs. M. Hicter 
leur a dit de ne pas réclamer 
une telle chose, s’ils avaient 
des “attitudes directives" 
dans leurs propres organismes. 

Enfin, il s'est élevé des voix 
ur contester la valeur et 

utilité du congrès. M. Hic­
ter a à ce propos demandé 
si l’on avait bien fixé son 
but au départ. Si. a-t-il dit. 
on voulait sensibiliser d’abord 
l’opinion, il aurait fallu donner 
plus d’importance aux rela­
tions publiques Si d’autre 
part, on avait voulu en faire 
un congrès de recherche, 
celui-ci avait été trop court. 
"Mais, a-t-il conclu, il a 
somme toute réussi en ce qu’il 
nous a fait prendre conscien­
ce du problème et de notre 
solidarité"

poi
lu

TOKYO (AFP) - L’arri­
vée à Tokyo du Boeing-727 
Yodo parti samedi soir de 
Corée du Nord après une 
aventure unique dans les an­
nales de l’aviation commer­
ciale a provoqué au Japon 
une immense satisfaction. 
D’autant que quatre otages 
des pirates du groupe de 
l’armée rouge" les trois 
membres de 1 équipage et le 
vice-ministre japonais des 
transports M. Shinjiro Yama- 
mura étaient du voyage.
“Ce que j’ai fait était par­

faitement normal et naturel, 
ainsi que je fai déjà dit”, a 
déclare souriant et détendu 
M Yamamura à sa descente 
d’avion tandis que de longs 
applaudissements saluaient 
son apparition.

Les étudiants pirates" 
qui appartiennent à la fac­
tion la plus enragée du mou­
vement d extrême-gauche 
“Zengakuren" restent en 
Corée du Nord" car ils ne 
désirent pas être rapatriés", 
a dit Radio Pyong-Yang Se­
lon le correspondant du iour- 
Inal communiste japonais 
“Akahata" (Le Drapeau 
Rouge) à Pyong-Yang. les pi­
rates de l'air ont été ac­
cueillis assez fraîchement 
et traités comme des "trot- 
skystes" par les autorités 
nord-coréennes. Ils ont été 
dépouillés de toutes leurs 
armes en descendant de la 
passerelle Une conférence 
de presse qui avait été ini­
tialement prevue a été annulée.

A Tokyo, la presse souli­
gne que l'aventure des étu­
diants pirates aura sans doute 
une portée qu’ils n’avaient pas 
prévue: la bonne volonté in­
ternationale manifestée au 
cours de cette affaire.

Le secrétaire du gouverne­
ment M Shigeru Hori. ainsi 
que différentes personnali­
tés. ont exprimé leurs pro­
fonds remerciements et leurs 
excuses au gouvernement 
nord-coréen pour la rapidi­
té avec laquelle il avait décidé 
de rendre le Boeing "source 
de tant d’ennuis pour la 
Corée du Nord". Revenant 
de Séoul, le ministre des 
transports nippons, M To- 
misaburo Hashimoto. a souli­
gné que les différends idéolo­
giques n ont pas empêché de 
résoudre un problème hu­
main.

La Corée du Nord, souli­
gnent les observateurs dans 
la capitale japonaise, a 
manoeuvré habilement et a

P. M.
Service d'une heure 

au comptoir
Service de chemises

8309 ST-DENIS 
381-1322

ASSURANCE
“MOTO”

Four renseignemenfs
467-9311
861-5395

C P 266 Station Daionmier. Mtl 
Qu#b*< 872-7186

CKAC73

BRUNET
DE

COTE-DES-NEIGES
EST LE NOM 

QUI DOMINE DANS 
LA CREATION DES

MONUMENTS
AUCUN AGENT

ÉCONOMISEZ IA COMMISSION 
AVANT D ACHETER 

CONSULTEZ IA PtUS VIEIUE 
MAISON DU QUÉBEC 

Intcnphont
Réparations §t néttoyagét

J. BRUNET Ltée
4B 24 Chemin Cote det Netyet

ULi 738 8686
Fonde* en 1177

LES ÉLECTIONS OU QUEBEC

D'ici le scrutin
chaque chef des SIX partis en lice 

sera l'invité de

JEAN LÉVESQUE
à l'émission

LE POINT DU JOUR
chaque lundi à 13h00

Aujourd’hui 
lundi 6 avril 1970

Monsieur Camil Samson chef du 
Parti Creditiste Québécois.

eu finalement le beau rôle 
dans cette affaire. D’autant 
que la Corée du Sud, elle, at­
tend toujours qu on lui rende 
son avion YS-11 des Korean 
Airlines" détourné sur Won­
san (Corée du Nordi le 11 
décembre 1969 ainsi que 11 
des 51 occupants de l’appa­
reil toujours retenus (sept

passagers, les deux pilotes 
et deux hôtesses (.

A ce sujet, trois repré­
sentants de l’Association 
des pilotes sud-coreens ont 
réclamé l’assistance de l’Or­
ganisation de l’aviation civile 
internationale (OACI) et de 
l’Association internationale des 
transports aériens HATA).

SOYEZ MODERNE...
Ça veut dire avoir une occupation, gagner de l'argent, 

être indépendant. Vous le pouvez en devenant :

• Dactylo-Réceptioniste

• Dactylo-Dictaphoniste

• Sténotypiste

• Secrétaire de Direction

• Secrétaire Légale

• Secrétaire Médicale

• Sténo-Otticiel

• Sténo de Discours

Dactylographiez 75 mots à la minute 
Prenez la dictée à 200 mots a la minute

Cours du jours et du soir

Test d’orientation gratuit 
Inscriptions limitées

Deductible de» impôts 

Prêt éducationnel dnpontble

INSTITUT de STENOTYPIE INTERNATIONAL
1015, côte du Beover Hall. 
Montréal (métro Victoria)

878-9186 
LOCAL 6

Toronto. 180 University ave Tel. 363-5458 Ottawa: ouverture prochaine

Le sterling de Birks 
s’embellit à l'usage

Le sterling de Birks est fait pour être vu 
et non caché. Il est fait pour servir, pour 
être apprécie et admire. Si vous vous en 
servez tous les jours, il n'en deviendra 
que plus beau, car il s'embellit à l'usage.

Les modèles Tudor Royal et Rose Bower 
sont ici illustrés.

Carre Phillips. Dorval, Rockland. Fairview, Place 
Versailles. Place Longueuil. Place Bonaventure. Place 

Ville-Marie. Les Galeries d'Anjou.

3666
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INSCRIPTION, CE MATIN, EN BOURSE DES ACTIONS DE MACLEAN-HUNTER CABLE T.V. LIMITED
Symbole "MH T"

potins financiers

The Clydeport Container Termi 
nal dessert le trafk maritime entre 
le Canada et l'Ecosse II est ex­
ploité par The Clyde Port Author­
ity Les vaisseaux du Pacifique 
Canadien et ceux de Head-Di r aid 
son Lines et de Manchester Li­
ners v font un voyage par semai­
ne MM J M Fletcher, t'assis 
tant gérant général de Clyde Port 
Authority et M. J. MeCreath, gé­
rant commercial, sont actuelle­
ment dans notre ville pour une 
réception à 12.30. aujourd'hui, 
au salon Verdun de I Hôtel Bona 
venture. •

Selon la maison de valeurs de 
placement \esbitl Thomson & Com­
pagnie. “l'augmentation dans les 
dépôts bancaires devrait, au cours 
du mois d'octobre atteindre les 
mêmes niveaux qu'à la même da­
te l'an dernier, particulièrement 
s'il y a desserrement du credit' , 
lit-on dans un intéressant bulletin 
que cette firme vient de publier 

•
On pourra transiger, à partir 

de ce matin sur une base au comp­
tant. sur les droits de Triad Oil 
Co et il en sera ainsi demain et 
après-demain.

•
(entrai Mortgage and Housing 

Corp a consenti sïMMÜ? de prêts 
pour des travaux publics a 1 mu- 
mctpaiilës. à un taux d inlerèt 
de 7 7-8 p.c On note qu'aucune 
munieipaJité québécoise ne figure 
sur la liste. Est-ce paree que l'on 
ne profiterait pas des axantages 
de cet organisme?

•
Selon les dernières statistiques 

monétaires de Richardson Securi­
ties of Canada T ensemble de la mas­
se monétaire au pays est à la 
hausse, les réserves des banques à 
eharte accusent un excédent de 
l.28‘ ( jusqu'ici et on préxoit qu'il 
devrait atteindre i1'. ou Î.S'ÿ. les 
emprunts des négociants ont aug­
menté. mais les prêts par les ban 
ques aux municipalités ont diminue 

•
La Bourse ( anadienne a été avi­

sée que Gamty Mines Ltd a aban 
donne ses daims miniers dans le 
canton La Pause. P Q.

•
F alconbridge ol Africa Congo So­

ciété. filiale de F'alconbridge Nickel 
Mines Limited of Canada, vient 
d'ouvrir bureaux à Kinshasa. M 
Bheboud. Directeur Général de cet­
te Société a déclare que Falcon-

bndge est la première Société ca­
nadienne d'importance capitale à 
s implanter en R.D.C. Cette Socié­
té compte investir au Congo des 
millions de dollars par des recher­
ches et des propections. Fal- 
oonbridge s'emploie actuellement à 
mettre sur pied des projets de dé­
veloppement economique de gran­
de envergure pour le compte de la 
République Démocratique du Con­
go Ces projets seront publiés ul­
térieurement

Miron Compagnie limitée a ac­
cusé une perte nette de JI.538.ÔOO 
durant les 9 mois terminés le 31 
décembre 19S9. au regard d'une 
perte de $438.IKlfl durant la même 
période en 1968 Son président M 
L. A. Lapointe a déclaré que l ex 
ercice terminé le 31 mars 1969 
montra une perte de $1.491.045. 
l-es travaux auv chutes Labrador 
ont été au ralenti cet hiver, mais 
reprendront activement au pnn 
temps, tandis qu'il n'y a guère d'a­
méliorations du côté du marche 
normal, où les prix sont déprimés 
et la concurrence très vive, com­
me on sait dans l'industrie locale 
de la construction 

•
Fin janvier. 56 entreprises d'au 

tobus-voyageurs ont déclaré avoir 
transporte 3.599.482 voyageurs 
payants. Fin janvier 1969. 51 en­
treprises avaient transporte 3.678- 
720 voyageurs la- nombre de mil 
les parcourus s'est élevé à 9.399, 
497 ( 9.194.6251. La consommation 
d'huile diesel a atteint 1.229.778 
gallons (l,246.385i et celle d'es­
sence. 83,767 gallons (87,202!. Les 
recettes d'exploitation ont été de 
$5.679.559 contre $5,428.124 en 
1969.

•
La F'rance a maintenant rem­

bourse la plus grande partie des 
dettes à court terme (swaps) qu'el­
le avait contractées auprès des 
banques centrales étrangères de 
juillet 1968 à la dévaluation d'août 
1969, selon l'.AF'P.

Des chiffres mensuels publics 
par le ministère de l'économie et 
des finances, il ressort que 1.777.7 
millions de dollars ont été consa­
crés à ces remboursements depuis 
le 1er septembre 1969 Or, si le 
montant exact de ees dettes n'a 
jamais été annoncé officiellement, 
la plupart des observateurs esti­
maient. fin août dernier, que les 
crédits mis à la disposition de la 
F'rance s’élevaient à 3,200 mil­
lions de dollars environ.

commentaires sur
ri’AOTXJ^LLITE
FIIsT^lSrOIEPiE

Lake Shore Mines inscrit en Bourse Canadienne 
2,500.000 actions additinnelies

2.500.000 actions additionnelles du capital de Laie Shore Mmes 
viennent d'être inscrites sur la liste des valeurs de la Bourse Cana­
dienne. à la suite de Tpigmentation de son capital autorisé de 3,500,000 
actions, d une valeur au pair de $1 00 chacune, à 6.000.000 d'actions 
de la même valeur au pair, tel que confirmé par lettres patentes 
supplémentaires en date du 25 mars 1970 Une partie des nouvelles 
actions ainsi créées seront émises en faveur des actionnaires de Barnat 
Mines Ltd. en rapport avec l'accord d'achat d'actions en date du 18 
lév rier 1970 11 y est stipulé que la compagnie s est engagée à acheter 
toutes les possessions propriétés et actifs de Barnat et à assumer 
tous les engagements de cette derniere et. enfin, à émettre 797600 
actions de la compagnie en faveur de Barnat Ces actions seront 
distribuées parmi les actionnaires de Bamat â raison de I action de 
Lake Shore Mines pour chaque 5 actions de Barnat en mains Les 
actionnaires de cette derniere mme et ceux de Lake Shore ont 
dûment approuve, au cours d une assemblée tenue le 24 mars 1970 
l’accord d achat précité

Nouveaux taux sur les certificats garantis 
du TrustGénéra! du Canada

Depuis une quinzaine de jours, nous avons vu les taux préférentiels 
de maintes banques à charte des Etats-Unis baisser de 1-2 pour 
cent, mais ces jours derniers, le taux des billets du Trésor a courts 
termes adjugés par la Banque du Canada montraient une légère avance 
Comme chacun sera a même de le constater par ce qui suit, les taux 
d'intérêts accordés sur les dépôts garantis du Trust Général du Cana­
da. ont été abaissés quelque peu concernant les courtes échéantes mais 
maintenus, en ce qui regarde les longues:

Anciens taux - Nouveaux taux ~ 
a demande sur négociation sur négociation

30 - 59 jours 7 *9% 7 ê»%
60 - 89 jours 8% 7 W\
90 - 179 jours 8% 7 %%

180 269 jours 8 V*% 8%
270 364 jours 8 y*% 8%

1 an 8 8
2 ans 8 4-9% 8 ‘4%
3 ans 9% 9%
4 ans 8 8 *4%
5 ans 8 *t% 8

Un total de 1.842.500 d'actions ordinaires d'une valeur 
au pair de $1 00 chacune seront inscrites à la Bourse de Mont­
réal aujourd'hui Toutes ces actions sont émises et en circu­
lation

Le symbole au téléscripteur est "M H T"
t

Siège social

Maclean-Hunter Cable T. V Limited a été constituée comme 
compagnie privée en vertu des Lois de l'Ontario le 18 avril 
1967 En vertu de lettres patentes de fusion datées du 23 
novembre 1967. la compagnie a été fusionnée avec South Dale 
T V Cable Ltd et Metronics Corporation Ltd., et les deux suc­
cursales à part entière de cette dernière compagnie. Cette nou­
velle compagnie a été ensuite, par lettres patentes de fusion 
datées du 1er octobre 1969, fusionnée avec South Aberdeen Ca­
ble T V Limited pour établir la compagnie actuelle En vertu 
de lettres patentes supplémentaires en date du 18 novembre 
1969. la compagnie a été convertie en une compagnie publique 
et par d'autres lettres patentes supplémentaires datées du 
16 décembre 1969 --on capital-actions autorisées et émises, 
a été changé à sa forme actuelle.

La compagnie a été établie pour créer une entreprise 
diversifiée géographiquement avec une administration centrale 
jointe à des ressources financières permettant ainsi de faire 
des économies dans l'exploitation et servir aussi à la croissance 
de l'industrie canadienne de câble de T V par l acquisition de 
systèmes déjà existants et développer de nouveaux systèmes.

Maclean-Hunter Cable T. V Limited et ses deux succur­
sales. Huron Cable T V, Limited et Peterborough Cable Tele­
vision Limited son maintenant autorisées à exploiter 16 systèmes ! 
de câble de télévision qui desservent 20 villes, cantons et regions 
situés à travers le sud et le centre de l'Ontario.

Directeurs et administrateurs

MM Donald Graham Campbell, président du conseil 
et administrateur. Islington lOntario Frederick Thomas 
Metcalf, président et administrateur. Missisauga (Ontario!. 
Lome Robert Clark, trésorier et administrateur. Toronto 'On­
tario): William Gill Betley. secretaire et administrateur, To­
ronto (Ontario!.

En vertu d'un accord daté du 15 janvier 1970. entre la 
compagnie et PitfieW. Mackay. Ross & Company Limited et 
Wood Gundy Securities Limited, agissant comme conscripteurs. 
ces deux dernières maisons ont consenti d acheter comme 
principaux, ie montant principal de $7.500.000 des debentures 
a fonds d'amortissement. 9%. Séries A. d une valeur au pair 
de $20.00 chacune et les 605.000 actions ordinaires d'une 
valeur au pair de $1 00 chacune de la compagnie pour la somme 
globale de $13.945.250.00 Ces débentures. actions de premier 
privilège. Senes A et actions ordinaires, ont été offertes au 
public au Canada seulement sur la base suivante: (J) en 
unités dont chacune comprend $1.000 de débentures et 50 actions 
ordinaires et - ou (2) en unités dont chacune comprend une 
action privilégiée et une action ordinaire L'unité no 1 a été 
offerte au public à $1.200 chaque unité et l’unité no 2 à $24.00 
chaque umté.

Régistraire et agent de transfert

Canada Trust Company à Halifax. Montréal. Toronto, 
Calgary et Vancouver.

NOMINATION CHEZ 
MATTAGAMI LAKE MINES

f r -> MÛNTRi

'

les actions de MICROSYSTEMS INTERNATIONAL LTD ont 
été inscrites à la Bourse de Montreal le 2 avril 1970. A une 
brève cérémonie marquant foccasion étaient présents: M. F. 
G. McArthur de la maison A. E. Ames & Company, M. H. R. 
Armstrong, vice-président, trésorier et administrateur de 
Microsystems International Ltd, M A O. Wolff, président et 
administrateur de Microsystems. Me Jacques Dupuis, c.r. vice- 
président exécutif de la Bourse de Montréal et de la Bourse 
Canadienne et M T. G. Burke, conseiller, comité des gouver­
neurs de la Bourse de Montréal.

Accord entre Canadian Johns-Manville 
Co. et Adanac Mining and Exploration Ltd
Conclu tn Un de semaine d couvre des périodes d’options

C’est le 24 courant qu’expire l’offre de Champeau 
à Can. Interurban Properties

Campeau Corporation Limited a fait une offre aux fins d'acquérir 
toutes les actions ordinaires en circulation, sans valeur au pair, 
du capital-actions de Canadian Interrurban Properties Ltd. à rai­
son de sept (7i actions ordinaires de Campeau pour chaque dix 
(10: de Canadian Interurban A moins que l'offre soit prolongée 
elle expirera â la fermeture des affaires de la Bourse de Montréal 
le 24 avril 1970 II ne sera pas émis de fractions d'actions de 
Campeau Advenant qu'une fraction soit nécessaire, en acceptation 
de 1 offre précitée, un chèque sera émis en paiement de la dite 
fraction d une action ordinaire de Campeau sur la Bourse de 
Toronto avani le 1er avril 1970 Campeau paiera toutes taxes 
de transfert d actions, requises en Ontario, concernant le trans­
fert de >es actions aux détenteurs d actions ordinaires interur­
ban Les certificats représentant Canadian Interrurban Pro-

Çsrties Ltd. doivent être déposés entre les mains de la Montreal 
rust Company 15 rue King ouest. Toronto. Ont Campeau 

détenait déjà 4.573,000 actions de Canadian Interurban Proper­
ties Ltd. avant de faire l'offre précitée en vertu d'un accord d'échan­
ge d actions en date du 20 novembre 1969 et conclu avec Power Cor­
poration of Canada Limited en vertu duquel Campeau s engageait 
a échanger 3.201.100 de ses actions ordinaires pour 4.573.000 
actions de ( anadian Interrurban Properties Ltd

Texaco Canada Limited, l’une des rares 
entreprises, a avoir fait plus d’affaires en 1969

Texaco Canada Limited a enregistré de nouveaux sommets 
élevés dans ses revenus bruts et bénéfices nets durant 1969 
selon le rapport annuel de la oomoaenie Tous les stages d opé­
ration de cette compagnie pétrolière production, raffinage trans 
port et mise en marche, ont inscrit des augmentations de volume 
par rapport a I année précédente

Texaco a augmenté sa part du marché de gazoline en 1969 
Dans ce rapport M Andrew G. F’arquharson piésident. annonce 
aux actionnaires que les quatre raffineries de la compagnie 
ont opéré au-dela de leur capacité normale de production jour­
nalière La production de pétrole brut et de gar naturel liquide 
a montré une augmentation de 12 pour cent par rapport à 1968

Tel que précédemment mentionné, le bénéfice net de Texaco 
Canada pour 1969 s'est élevé de 111% à $23 060.000 équivalant 
à $2 36 par action ordinaire Les cnil ires correspondants pour 
farinée précédente étaient de $20 766.00(1 ($2 12 par action) 
Inclus dans les chiffres de 1969 se trouve un poste extraordinai­
re de $1,765.000 (fl sous par action) représentant la vente d'un 
édifice à bureaux et d’un terrain à Toronto

Texaco Canada Limited a présenté son rapport annuel de 1969 
dans les deux langue» officielles au pays Ce rapport est fort 
bien image et ses graphiques permettent a quiconque de consta­
ter les progrès accusés depuis 1965 dans plusieurs item Nos 
fébtfUUons à I auteur du dit rapport

Marcel CLEMENT

(CNW) Canadian Johns-Man- 
ville Company Limited et Adanac 
Mining and Exploration Ltd iNPLi 
ont entérimé un accord aux ter­
mes duquel Adanac a acquis une 
option de louer 65 daims miniers 
de molybdenite propriété de Ca­
nadian Johns-Manville Company 
Limited

La nouvelle a été rendue publi­
que en fin de semaine conjointe­
ment par MM Karl V. Lindell. 
président du conseil d administra­
tion de Canadian Johns-Manville 

.Company Limited, et J D. Pelle­
tier, président de Adanac

Les daims de molybdenite cein 
turent trois côtés de la propriété 
de Adanac et sont situés à la tète 
des eaux de Ruby Creek, à quator­
ze milles au nord-est de Atlin. 
dans le nord-ouest de la C.-B Ils

Chemcell a accru ses 
bénéfices en 1969

Chemcell Liée, de Montréal 
rapporte des revenus nets de 
$9.940.000 pour son exercice 
terminé le 31 décembre 1969 
ce chiffre représente une augmen 
taûon de 12 pour cent sur les 
$8,875.000 de 1968 Ces revenus 
nets de 1969 ont été réalisés sur 
des ventes nettes de $123.379.000 
comparativement à $120.210.000 
en 1968 (accroissement de 2 6 
pour eentl. Ils équivalent à 69 
cenLs par action ordinaires en 1969 
contre 61 cents en 1968 Au cours 
de l'exercice, le fonds de roule­
ment est passé de $45,813.000 à 
$46.642.000 ce qui représente 
une légère augmentation de $829 ■ 
000 L'exercice 1969 a vu les ven­
tes à l'étranger continuer de 
s'accroître, elles occupent main­
tenant 22 pour cent des ventes 
totales de la compagnie Au cours 
de 1969 Chemcell a signé un ac­
cord très intéressant avec Bralor- 
ne Oil et Gas moyennant 
lequel Chemcell peut investir plus 
de $10.000 000 dans le domaine- 
pétrolier et eventuellement ac 
quérir le contrôle de la compa­
gnie pétrolière d'in 1974 à un coût 
variant entre $5.000.000 et $6,000 
000 Enfin, la compagnie a annonré 
que la construction de son usine 
de polypropilene â Sainl-Jean au 
Québec progressait au rythme 
prevu et devrait bientôt être ter­
minée

couvrent des extensions du gise­
ment de Adanac lequel contient des 
valeurs de produits dérivés, y 
compris du tungstène a dit M 
Lindell

L accord couvre une période 
d'option de trois ans et une pério­
de de location de 25 ans Les ter­
mes de l'accord obligent Adanac 
à dépenser 50.000 dollars en ex­
ploration. y compris le forage, du­
rant la période d'option Avant la 
location. Adanac devra faire un 
paiement total de 450.000 dollars 
en espèces représentant des rede­
vances, payables d'avance.

Après avoir extrait cinq mil­
lions de tonnes de minerai des 
daims de Canadian Johns-Man­
ville Company Limited. Adanac 
devra payer "à Canadian Johns- 
Manville Company Limited une 
redevance équivalant à dix pour 
cent des profits nets réalisés de 
la mobybdemte. Canadian Johns- 
Manville Çompany Limited rece­
vra. aussi, des redevances des 
autres minerais qui auront été ex­
ploités sur ses daims a conclu 
M Lindell

Camille Marcoux
La société Mattagami Lake 
Mmes est heureuse d'annoncer 
la nomination de Camille Mar­
coux au poste de Directeur- 
adiomt de ses installations mi 
nières. à Mattagami Diplô­
mé en génie mimer de l'Uni 
versité Laval. M Marcoux en­
trait à l'emploi de Quemont 
Mining Corporation en 1951 
Avant de se joindre à Matta 
garni Lake Mmes, il était Di­
recteur de l'exploitation mi­
nière de Molybdenite Corpora­
tion ot Canada, poste qu'il oc­
cupait depuis 1962

Bénéfices accrus pour 
Québec-Téléphone

Le revenu net de Québec-Téle- 
phone pour 1969 s es* éleve à 
$2.982.896 comparativement a 
$2.579,032 en 1968 soit une aug­
mentation de 15 7 pour cent Après 
le paiement des dividendes aux 
détenleurs des actions privilé­
giées. le revenu net par action or­
dinaire s établit à $1 28 en 1969 
comparativement à $1 19 en 1968 
Le montant réinvesti dans l'entre­
prise a été de $1,006.954 alors 
qu il avait été de $852.964 en 
1968

Le rapport annuel de la com­
pagnie révèle également que la 
valeur du réseau de télécom­
munications de Quebec-Télépho 
ne atteignait $125.516 380 en fin 
d'exercice, soit près de deux fois 
son évaluation, il y a 5 ans à pei­
ne Au cours de l'année la com­
pagnie a ajouté 8.165 téléphones à 
son réseau pour un total de 144.235 
appareils en service, dont 92 7 
pour cent sont automatiques

Le groupe du marketing dont 
le rôle est la vente du servies' 
d'équipement spécialisé a ac­
compli au cours de 1969 des ef­
forts remarquables qui se tradui 
sent par des revenus d'environ 
$955 000, soit une augmentation 
de 22.7 pour cent par rapport a 
1968.

Parmi les projets de Québec- 
Télephone. le rapport des admi­
nistrateurs mentionne que la 
société compte acquérir des ac­
tions de Télésat Canada et ainsi 
participer â ce nouveau champ 
d'activités

La compagnie possède depuis 
1966 son propre centre d'infor­
matique où elle réunit mainte­
nant une équipé de spécialistes 
dans ce domaine Le 30 septem­
bre 1969 la Régie des Services 
Publics du Québec autorisait 
Québec-Teléphone à fournir un 
service complet de traitement 
des données sur place ou par 
télétraitement a partir de con­
soles installées chez les clients 
Cest en ce sens que l'entreprise 
entend accentuer ses efforts au 
cours des prochains mois afin 
de bénéficier pleinement du po­
tentiel de son centre d'informaü 
que qui. en 1969. a été doté d'un 
ordinateur à rubans magné­
tiques en remplacement de l'or­
dinateur initial axé sur l'emploi 
de cartes perforées

En fin de son rapport, le con­
seil d’administration souligne1 
que les succès obtenus témoi­
gnent du zèle, de la compétence 
et de l'esprit d'équipe du person­
nel de la compagnie â tous les 
niveaux, particulièrement si l'on 
tient compte de la conjoncture 
économique qui a prévalu Ils 
sont de plus le résultat de l'en­
thousiasme avec lequel tous les 
employés appuient sans réserve 
les objectifs de l entreprise dans 
le domaine des relations sociales 
et humaines.

Incohérence de la politique fédérale en ce 
qui concerne l'industrie laitière

— le président du Conseil de ! industrie lait m te du Québec

"Logique dans sa conception, 
la nouvelle politique laitière ca­
nadienne l est beaucoup moins dans 
les moyens employés pour effec 
tuer là transition" Cesl ainsi 
que le president du Conseil de 
l’industrie laitière du Québec, 
monsieur Benoit Boulanger a ré­
sumé au cours d une conférence 
de presse à Montréal ses com 
mentaires sur la décision d'Otta­
wa de pénaliser plus fortement 
les surplus de production laitière 
dépassant lej besoins du marché 
domestique

' C’est logique affirme M Bou­
langer, de prendre des moyens ef­
ficaces pour qu'on cesse de pro­
duire ce qu'on ne peut consommer, 
surtout lorsque tes surplus ali­
mentaires qu'on ne peut même 
pas donner aux pavs du Tiers- 
Monde se traduisent par un gas­
pillage annuel de plus de $125 mil­
lions qu'on pourrait consacrer 
beaucoup plus utilement à déve­
lopper d'autres marchés alimen­
taires au profit de nos producteurs 
agricoles affectés par la crise 
actuelle II esl inacceptable qui' 
l'Etat ait attendu aussi longtemps 
pour donner le coup de barre dé 
ctaf qui s'imposait dans ce domai 
ne depuis 1964 surtout Psycholo­
giquement, il faut comprendre aus­
si que si les intéressés sont lais­
sés à eux-mêmes pour apporter 
les correctifs, il y aura toujours 
d'excellents prétextes pour retar 
der l'opération douloureuse II 
faut comprendre aussi que si les 
intéressés sont laissés a eux 
mêmes pour apporter les correc­
tifs, U y aura toujours d'excellents 
prétextes pour retarder 1 opéra­
tion douloureuse 11 faul. à un 
moment donné fixer l'heure "zé­
ro" Cest fait et l’industrie ne 
peut qu appuyer le principe gé­
néral de cette opération gouverne­
mentale

Piètres résultats du dirigisme

Cependant, on ne saurait trop 
souligner que ce désordre dans la 
mise en marché des produits lai 
tiers canadiens a été créé par une 
longue série de politiques laitiè­
res du même gouvernement fédé­
ral qui, depuis des années, a pro­
cédé sans recherche sérieuse des 
besoins du marché, sans planifi­
cation. sans se soucier du rôle 
que les provinces ont à jouer dans 
ce domaine Ainsi, en 1969. sur 
le seul marché du beurre, les Ca- 
nadieas ayant consommé 319 
millions de livres de beurre, soi 
13 millions de livres de moins que 
l'année précédente alors que la 
margarine atteignait le chiffre re­
cord de 195 millions de livres, le 
Quebec contribuait a la surpro­
duction nabonale pour un volume 
de 79,700 000 livres et l'Ontario 
manquait de 14 200,000 livres de 
beurre pour rencontrer ses pro­
pres besoins. A la fin de l'année, 
Ottawa avait sur les bras 28.200, 
000 livres de beurre qu'il devra 
chercher à écouler a prix dén 
soire sur les marchés extérieurs.

Dans le choix des moyens pour 
corriger ces déséquilibres coû­
teux. le gouvernement central se 
doit de procéder avec prudence 
mais il doit faire preuve, en 
même temps, d'un véritable souci 
de planification Au lieu d'effectuer

Exercice déceo nt de 
Ogilvie Flout 'Mils

Ogilvie F'Iour Mills Co Ud 
rapporte des revenus nets conso­
lidés de $3.839.000 '<$1.23 par 
action) pour les trois premiers 
trimestres terminés le 3! janvier 
dernier du présent exercice 
Pour la période correspondante 
de 1968, le revenu net consolide 
avait été de $2.674 000 ou 85 
cents par action II convient tou­
tefois de' remarquer que cette 
augmentation du revenu net corn 
prend un revenu de $1.731 000 
ou 57 cents par action prove­
nant de la vente de titres Des 
prix moins élevés payés pour 
les produits de la compagnie ainsi 
que des frais d opérations ac­
crus eussent autrement dimi­
nué sensiblement le revenu 
net de la compagnie La Bourse 
de Montréal a annoncé que les 
actions ordinaires d'Ogilvie ne 
seraient plus transigées sur le 
parquet local a compter du 30 
avril prochain Labatt Breweries 
détient environ 99 (tour cent du 
capital-actions d'Ogilvie

des coupures spectaculaires dans 
les budgets de la Commission ca­
nadienne du lait, il devrait utiliser 
les fonds rendus disponibles pour 
faciliter la transition qu entraîne 
cette opération de correction

Tout d'abord, pourquoi ne pas 
investir immédiatement dans la 
recherche de nouveaux produits 
laitiers, de nouvelles présentations 
des produits laitiers traditionnels 
dans la publicité et la promotion en 
général au bénéfice d une plus 
grande consommation des produits 
laitiers, les quelque $10 millions 
qui doivent être soustraits du bud 
get des subsides laitiers'1 Ce serait 
une façon constructive de tenter 
d'équilibrer l'olfre et la demande 
et de corriger l'état des surplus 
actuels. Pourquoi ne pas donner 
conjointement avec les provinces 
un caractère de permanence à 
une telle politique de stimulation 
de la consommation des produits 
laitiers'1 H est utile de rappeler ici 
que la F rance consacre le quart du 
budget de son ministère de I agn 
culture â promouvoir la vente 
de ses produits alimentaires sur 
son marché domestique mais sur­
tout dans les autres pays et jus­
qu au Japon

Ceux qui créent les marchés

Ensuite, pourquoi ne pas profi­
ter de cette crise pour corriger 
l'erreur grave que l'Etal a faite 
d’oublier systématiquement, dans 
ses politiques laitières que toute 
planification dans la mise en mar 
ché est vouée à l'échec si on ne 
prend pas les moyens de s'assurer 
la collaboration active des secteurs 
de I industrie et du commerce qui 
seuls son! en mesure de créer la 
rentabilité et la stabilité des dé 
bouchés pour les cultivateurs'1 
Pourquoi l'Etat hésiterait-il plus 
longtemps à aider les secteurs 
de la transformation et de la dis­
tribution de l’industrie laitière à 
assumer pleinement la fonction 
économique que les producteurs 
laitiers et les consommateurs ca­
nadiens sont en droit d attendre 
d eux'1 Ce secteur vital a été dan­
gereusement négligé et il ne de­
vrait pas y avoir fausse honte de 
la part du gouvernement a le re­
connaître

Enfin nous trouvons difficile­
ment conciliable l'attitude du gou­
vernement fédéral canadien envers 
les producteurs de blé de l'Ouest 
aux prises avec le même genre 
de problème de surproduction de 
biens inutiles, et celle qu il prend 
envers les producteurs de lait qui 
se trouvent groupés surtout au Qué­
bec et en Ontario 11 n'y a pas de 
commune mesure dans ces deux 
politiques gouvernementales aux 
premiers le Gouvernement assu­
re un bénéfice pour une réduction 
de production aux seconds, le 
Gouvernement impose une pénalité 
pour les mêmes fins Décidément, 
le Canada n a pas de politique agn- 
co-alimemaire globale Si Ion 
tient compte que. par suite des ten­
dances dans la production laitiè­
re en Ontario et dans les Prairies, 
le Québec pourrait devenir la pro­
vince laitière pourvoyeuse des 
besoins de tout le pavs. on com­
prendra mieux que la politique tai 
tiéte canadienne actuelle qui tend 
â corriger une situation globale 
sans référence aux conditions ré­
gionales de production et de con­
sommation, qui ignore toute dif 
férence entre les provinces, ne 
peut être qu'économiquement faus­
se et politiquement injuste" a con­
clu le president du Conseil de l'in­
dustrie laitière du Québec

«

A noter...
Le prix d'achat que Superpack 

Corporation Limited entend payer 
pour l'acquisition de Scholarship 
Consultants of North America Ltd 
es» de $3,950,000. payable $1,450. 
000 comptant et le solde, au moyen 
de billets promissoires se mon 
tant à $2,500,008, payables en ver 
sèment annuels conformément auv 
clauses mentionnées

LOUEZ i
VOTRE

AUTOMOBILE
où vous l acheteriez 
•n loule confiance

à l'enseigne 
du

SERVICE INTÉGRH

COYETTE ;
Pontiac - Buick - Tempest • 

Acadian - Firebird
Chambiy

Téléphone: 861-0181 
6S8-8723

Nouvelle émission Datée du ter avril 1970

Ville de Ste-Agathe
(Comté de Terrebonne)

$1.100,000 d'obligations

à 9,/2%

Nous offrons, sous les réserves d'usage:

$200.000 à 9Vi% - 1er atril 1975(5 ans) 
Prix: 100 et l'intérêt couru

RAYMOND CAMUS INC.
Courtiers en Valeurs Mobilières

500, Place d’Arnies, ( h. 1140 
Montréal. Tel.: 842-2715

Cyanamid a vendu son usine 

de Buckingham à la 

Maple Leaf Plastics

Maple Leaf Plastics Ltd de To­
ronto a annoncé qu elle a acheté 
l'usine de transformation des 
plastiques que Cyanamid of Canada 
Limited possédait à Buckingham 
au Québec Le montant de la tran­
saction n a pas été révélé

La Maple Leaf Plastics, dont le 
siège social et les principales usi­
nes se trouvent à Toronto, est une 
des plus importantes entreprises 
indépendantes de moulages de 
plastiques sur commande au Ca­
nada L'usine de Buckingham, oui 
emploie 56 personnes, sera dé­
sormais connue sous la raison so­
ciale Buckingham Plastics and 
Company

M Paul Rüthstein president de 
Buckingham Plastics a déclaré 
“Cette transaction augmentera 
sensiblement notre capacité de 
production totale nous espérons 
agrandir l'usine de Buckingham 
et y créer de nouveaux emplois"

Le president de Cyanamid of 
Canada Limited. M B H Loper 
s es! dit heureux de savoir que 
(exploitation de l'usine de Buck 
mgham assurée pendant sept 
ans par Cyanamid, serait reprise 
par une compagnie d expérience 
telle que la Maple Leaf Plastics

Avec les employés d'expc 
nence qui commueront les opera­
tions je suis certain d ajouter M 
Loper, que Buckingham Plastics 
bénéficiera de toute la compéten­
ce technique et de toutes les quali­
tés humaines dont une entreprise 
a besom pour réussir pleinement

Impressions "Offsel" 
Photocopies

Reproductions instantanées
100 copies $3.00 ptui («un
8Vi x 11 imprimé un côté, 
encre noire. Expédiez l'ori­
ginal. Service de 24 hres 
Prix spéciaux pour contrat. 

Liste de prix sur demande

TOTAL COPY SERVICE
3555 bout Métropolitain est 

Tel : 729-2933

L’EXCELLENCE 
COMPAGNIE 

D’ASSURANCE-VIE 
ASSEMBLEE GENERALE 

ANNUELLE 
DES ACTIONNAIRES

Avis est par les présentes 
donné que rassemblée géné­
rale annuelle des actionnaires 
de la Compagnie aura beu au 
Cercle de la Place d'Armes 
Inc. 215 rue Samt-jacques 
suite 811 Montréal lundi le 
27 avril 1970 à onze heures 
de l'avant-midi aux fins de re­
cevoir et d'adopter s'il y a 
heu les états financiers de la 
Compagnie au 31 décembre 
1969 de procéder à I élec­
tion des administrateurs 
ainsi qu'à la nomination des 
vérificateurs et de discuter de 
toute autre question pouvant 
légalement être soumise à 
rassemblée.

Gabriel LAPOINTE 
secrétaire

BANQUE
CANADIENNE
NATIONALE

l'édifice commercial *e plus 
prestigieux du Canada Iron- 
<;oi$ offre, pour occupation 
immédiate locaux sans
colonnes dune superficie de 
500 o 14.000 pieds carrés 
d'un seul tenant, l* loyer men 
sue! est hautement concurren­
tiel l'Edifice Banque Cano 
dienne Nationale est situé ou 
500 Place d'Armes, ou coeur 
meme du domaine de f assu­
rance de la finance et de la 
justice de Montreal

les locataires bénéficient de 
toutes dernières commodités 
Renvetgnez-vovi dés au­
jourd'hui.

Pour trouver les 
meilleurs emplacements 
commerciaux, appelez:

^TRIZECl
( OltPOR YIKSN I I O 

PPOPftKTAtRfS fT 
ADMINtSTPATEUPS

AVIS D'ASSEMBLEE
Avis est par les présentes donné que rassemblée générale annuel­
le des membres de l Union-Vie compagnie mutuelle d assurances 
sera tenue au Siège social de la Compagnie 142 rue Hénot à Drum- 
mondville, lundi le 20 avril 1970 à 2 heures P M aux fins. 
l „De recevoir le rapport des administrateurs, du vérificateur el 

des officiers:
2- D'élire les nouveaux administrateurs:
3- De nommer le vérificateur;
4 - D'adopter le règlement No 29:
‘5 - De discuter toutes autres questions qui pourraient être soumi­

ses par les membres

Donné à Drummondville ce 1er jour d'avril 1970

Retenez 
une chsmbpe 
en cinq sec

R. Bourgault,
Directeur général et secrétaire

Composez
877-4032

St-Jean, T.-N.
Hôtel Newfoundland
Halifax
Hôtel Nova Scotian
Montréal

*Le Reine Elizabeth
Ottawa
Château Laurier
Winnipeg
Hôtel Fort Garry 
Saskatoon
Hôtel Bessborough
Edmonton
Hôtel Macdonald
Jasper
Le Jasper Park Lodge
Vancouver
‘Hôtel Vancouver
-administré par Hilton

hôtels ONJ

1/
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3 25
9
5H 

2 00 
2 40 

5

- 25
- 10 
— 1 
■f.20 

— 2
- 05
- 02 
+ 25 
+ 20 
+ 05 
unch.

— 15 
+ 05
— Vb 
+ 05
— 1 
+ 30 
+ Vj 
t JA 
unch 

— 10 
- m

4 00 4 00 4 00 unch.
27'* 27'* 27’* + V%

3 50 3 50 3 50 - 10
38 26 » + 04
90 90 90 - To

3 30 3 00 3 30 - 05

7 15 
1 85 

38 
31 
20 
12 
19
071*
30'*
68
M

23500 
845

9300 
13400 
22200 

1000 
100 

6700 
7050 
800 

1850 
600 

1593 
147 

11600 
200

Mine» et hutte

100 21 21 21
11900 96 93 93

1120 53 53 S3
1120 27 26 26
1120 1 50 1 45 1 45
1120 50 50 50
300 11'/» 10 10
100 20 20 20

7900 75 65 65
100 3 90 3 90 3 90
200 5% 5% 5V
400 S% 5 5

14 
'8
11‘* 
76 
14 
54 

7 90 
01 
.49 
44
35

1 60
1 05 

14
20 >4

3 30
2 48 

34 
78 
74
2367

1 67 
Ü 
31 
jpf 
10 
?4

1 60 
25 
30

2 30
68
24»*

3 50
24 
3?! i 
55

1 «1 
3 10 

34
33
JU 
14 

3 40 
7 25
2 70 

09 V,
V
29
50
05

45
06 
;»

5 00 
70

1 10
54

3 30

5 90
1 02 

20 
M 16
061* -
08
04’* -
22
44 
«2
091* .
U
07 
34
W 
30 

5 46
02’* -
30
34 
27

1 54
45 
10

2 00 
1 96

16
17
09
10
04 -
71 
17
24
31 -
08
14 -
94 —
16 
17

1 94 
»
14 ~ 

1 55
16 —
19 -
35 -

1 1.4 -
2 00 -

23 -
22 -
20 V* —
09
72 -

6 0u f
1 05 —

06 Va -
1/ —
15 —
33 —
04 —
05 —
28 —
04 —
64

3 65 —
24 —■
,S —
20

2 85 ia)

- Abitibi Asb
do Coop 

African*
- Aiax Min

Am Beau Bede 
Ameranium

■ Anthonlan 
Arno
Atlanta Min 

dc NirVel 
Bake-- Talc 
Barvallee 
Bateman 
BeUechasse

• Biuewater 
Brunau 
Burnt Hill 
Cadillac 
Cdn Keelev 
Cdn Magnetite 
Canadore 
Cannon Mines

• Canoe Mine*
■ Caorl

Cart Quebec 
► Cas*i#r Asb. 

Castle OH 
Chemai'oy 
Clero Mines 
Chib Copper 
Chlpman Lake 
Co Urgeva 
Con. BeUek*no 
Con Wor Exp 
Con. Canorama 
Con. Dot sa n 
Con Manitoba 
Con. Mogador 
Cnn. Monnas 
Conuco 
C. Per shcourt 
C Proprietary 
Con Virginia 
Corgemines 
Credo
Crusade Pe’e 
Dauphin 
Devil'* Elbow 
Ducro*
Dvnam Mines 
D Explorer*
D Leaseholds 
Dumagami 
Dûment Nickel 
Ouwan Copper 
Lag.e Gold 
£ast Suinvan 
Early Bird 
Fab Meta.
Fano Mining 
Fidelity Min.
Flint Rock 
Fontana 
Fox Lake 
Futurity 
Gil i 6 - 
Gian Lake 
Gibraltar Mmes 
G» West Mm 
Gui-Por Uran. 
Guardian 
Houston 0><

7300
51830
4000

42050
4032
1000

33000
ffnn
1060

15500
5360
innn

30060
mo

3800

19025
19900
8000
7000

24000
7300

16100
103900

70no

4 40 
14

2 00 
I6V4

5 25 
4 90 
1 00
1 35
3 50 

18
2 75
4 80 

14 
10

2 05
3 40

6 IS 
1 45 

23
27 
14
07’*
12
06’*
28 
55 
$•
10

4 20 
14

1 80 
13’* 

4 40 
4 45 
1 00
1 25
3 30 

17
2 75
4 60 

14 
10

2 05
3 40

6 00 
1 35 

21 
19
13
07V,
09’*
06
78
51
V

4 35 
14

1 80 
151*

5 25 
4 60 
1 00
1 30
3 30 

18
2 75
4 60 

14 
10

2 05
3 40

6 1S
1 39 

21 
21 
14
07’*
10
06’*
28
51
56

— là
- ’* 
+ 03 
unch.
- 04
- 05 
unch
- 1’* 
•F 1
- 05
- 35 
- <* 
unch. 
+ 10

- 20 
4 1'* 
4 75
- 35
— 25
- 05
— 30
4 ’*
4 25
- 35
— 1 
unch. 
4 10 
- 10

4 1§ 
— 01 
4 001* 
4- 0JV* 
4 01 
4 00’* 
unch 
+ 01 
4 06 
- 01 
— 01 
- 00’*

14’* 14 14 unch.
10 10 10 - 01
43 40 4?’* 4- 06%
19 OO 12 + 03
33 30 33 - 03
75 S 40 6 00 - 25
03
43
40
30 

2 00 
66 
11

02’* 
33 
37 
27", 

1 80 
56 
II

05’*
38 
38 
29 

1 80 
«8 
11

7006 70% 19 70
2250 2 20 1 90 2 10
1900 2 20 2 05 2 70

36500 20 16 16
2000 20 18 18%

744500 » f&l 18
106017 18'* 14 17

5000 05 04% 03
1600 64 71 71
5000 2.1 19 19
5965 29 29 79

84800 40 37 39
3000 08’Y 08% 08”,

400 1 SV, 15% 15%
1500 1 On 1 00 1 00
3000
9000

26100
16000
4000
7300
2000

208500
500

26100
2500

99650
luuOu
4VVi/0

iaûo 
66 iGu 

SCO 
276ÜU

19
21

2 10 
59 
24

2 25 
16
24’*
35

1 45
2 50 

35 
3u
4»‘*
>u 

1 75 
7 10 

< 35

17’*
17

2 05 
53 
22

2 05 
’6 
22 
35

1 40
2 32 

29 
50 
*0‘* 
ov

1 40
7 10

19
20

2 10 
59 
22 

2 05 
16
23’*
35

1 40
2 32 

29

10 
1 71 
7 10 
1 G5

rjÇQ 08 06% 06 V,
48ivUO 46 44

20 19 IV i
1200 U 33 33
4VW0 04 * 04% 04',
iOoQ 05 05 05

2000 2V 28 28
<000 u5 05 05

4 % J r 0 %
600

3*00
2500

7028/5
*3/5

4 60 
38 
?5 
$4 

3 00

4 4Û
35

40’* 
2 85

4 60 
35 
7$ 
50 
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- 00’* 
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unch. 
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4 15
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4- 00'* 
4- 07 
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unch.
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— 01
4- 03* 
4 00’* 
unch 
unch
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4 02’* 
4 01 
unch. 
4 82 
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~ 20
— 04 
4 01V,
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— 01 
- 28
4 04 
t 03 
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r 01 
4 26
— 15 
4 06
— 00 a 
■f 04
♦ 01 Vi
— 03 
unen 
unch

— 04 
t 01
t Û3 
f 40
— 01
— 05 
t 04

~ 35 
^ 05 
unch 
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— 02 
t 01 
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unch
t 0?

-t- 15
unen
unch
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- 03 
t 05 
+ 16 
4 43
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unch
- 01 
unch 
- 01 
unch

IDS a complété 1‘achat des actifs de Cdn Channing
Un» transaction da $7. OOO 000

! O S Ltd a annoncé que l'a­
chat dc ! actif et dc r achalandage 
de la Canadian Channing Corpora­
tion Ltd avait été réalisé mardi 
dernier Le prix d'achat s établit 
à 7 millions de dollars

Nous ne considérons pas cette 
transaction comme une acquisi­
tion. de dire M Edward M Co- 
wett président de 1 1 O S nous 
croyons plutôt que l'accord conclu 
représente le fusionnement de nos 
ventes et de nos compétences ad­
ministratives et de placement en 
vue de former ce qui deviendra au 
cours des prochaines années la so­
ciété la plus prospère de 1 indus 
fric canadienne des fonds mu­
tuels

1. IOS se livre, sur le plan 
international, à une activité finan­
cière diversifiée qui comprend la 
vente et la gestion de fonds mu­
tuels. la vente et la souscription 
d'assurance-vie. la mise en va­
leur, la vente et la gestion de 
biens immobiliers, en plus de réa­
liser divers placements et autres 
opérations bancaires

LO S of Canada Ltd , filiale ca­
nadienne des ventes de LO S., pos­
sède 650 vendeurs associés et fait 
affaires dans toutes les provinces 
du Canada Les autres filiales et 
sociétés affiliées de LO S. gèrent

trias fonds mutuels canadiens, soit 
LO S Regent Kund Ltd 1.0.S. Ven­
ture Fund Ltd et LOS Pension 
Fund Ltd . un régime de rentes 
récemment créé L'actif total dc 
ces fonds dépasse 110 millions dc 
dollars

La Canadian Channing. lune 
des plus anciennes sociétés de 
vente et de gestion de fonds mu­
tuels au Canada, comptait 250 ven 
deurs et faisait des affaires dans 
toutes les provinces du Canada F.n 
outre, la Canadian Channing agis­
sait comme société de placement 
et principal distributeur de trois 
fonds mutuels canadiens dont l'ac­
tif global s'élevait à plus de 170 
millions de dollars II s'agii de la 
Commonwealth International Cor­
poration Ltd (un portefeuille équi­
libre). du Commonwealth Interna­
tional leverage Fund Ltd. iun por 
tefeuille d'actions ordinaires' et 
du Canadian Channing Venture 
Fund Ltd iun portefeuille interna­
tional de valeurs spéculatives)

Le personnel de vente et d'ad­
ministration de la Canadian (’ban­
ning est passé ainsi à LOS. of 
Canada. Ltd M Robert Davies 
ci-devant président de Canadian 
Channing a etc nommé président 
du conseil d administration de 
LO S of Canada, Ltd

^Exceptionnel...
comme §a 
bouteille.

f RSSügil -

Gin Tanqueray
Si c'otalt du gin ordinaire, nous l'aurions mis en 
bouteille de gin ordinaire. Tanqueray a un gout 
absolument unique et cette subtile dilferenco lui 
gagne tous les jours l enthousiasme de nouveaux amis. 
Distillé et embouteillé à Londres, Angleterre,
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Bourse de Montréal - Variations de la semaine dernière
V»nt«» Hout

9 30 
28 
85 
08 
07 
62 
12' 2 
16
30 
55 
16

3 20 
45 
07 
45

9 80 
13 
11 
23 

1 92 
B 15 

36
09’*
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09
31
04’*
36
19

4 00 
17

4 25
1 00

20 
5« 
43’*

7 20 
18 
42 
05 
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44
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35
09 Va 

I 85 
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05 
26 

» 90 
08 
C8 
15
44 
55 
15 
07
45 
06 
26 
02 
21 
10 
10 
12 
25 

(10 
10’* 
35 
28

(a)

N Mt Cottigan 
Newrich Exo 
Nocana 
N a R Metals 
N/W Cana ask 
Pac Nickel 
Ooemiska Cooo 
Patricia
Paudash 
Peso Si'ver 
Phoenix Car 
Probe Mines 
Prov X Exo 
Pitt Gold 
Prime Potash 
Que. Uranium 
Que Explor 
Ranchena 
Rainbow 
Royal Agassiz 
Rouvn
St L. Columb.
St Lucie 
Sapawe Gold 
Scandia 
Siebens Oil 
Silver Summit 
South Dufault 
Standard Gold 
Subeo 
Sullivan 
Surluga Gold 
Tache Lake 
Talisman 
Tazln 
Texore 
Tlb Explor. 
Timrod 
Transterre 
Triton
Wa-te Dufault 
Voyager 
West Cdn Min 
Western Tin 
West Hül 
Wisconsin
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6000 
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16500 
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3650 
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250* 

40100 
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£
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8 10 

36 
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4 25 
1 00

11’*
46
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05 
31
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4 25 
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Indices de la bourse de Montreal
Mors • 1970

Industrielles

Papeteries 
1

Banques

Services publics.™

» 13 IO 31

13
WH 
ir/n 
14'/, 
lu • 
3/*

7 «4

27 
•H

6H
17
22H
12’/,
m*
n
49»/*
44»,
22*4
Î7H
10
34'.* 
70 

5 , 
/'* 

23’* 
344 i 
20'* 
36 V, 
6>,

14
28 

4 50
•»/* 

30 
36'x 
23 
17
23'/» 
13'* 
33 

3 50
S'/4

314» 
8 25 

>2’* 
7’.» 

16H 
9'x 

70’* 
177» 
Î5H 
7H 
PH
l'

35H
25'*

2 85
fi*»
29’4
26’ 4

7’*
20’ 4
51

175
23H
11»*
15

8
46'* 
54 V, 
14', 
23’* 
20 
19 
*5
Î4H
16 V,
147*
:3v*
19
24>*
59 
6’ i

3 90
4 75

1t2
UH
1(V*
17 
32 
10’» 
8’4

13H
6

4 85
2 70 

128 
10’ 4
191*
24'*

5H
A5',

10H
253«
29’*
11V»
16/.

üî

Div
36

1.20
1.70

50
1 00 
2 25

6V«
10
25'*
7%

60
15V»(b 
20 (b. 
10H(b) 
10 (b)
’Mb)

48 
40

36
60

1.00
40

500
1 .72 

78 
72 
60 
52

3 20
2 50

16V, 50
14MO)! 00

4 90
32'-i
65 

4 70 
4 50 

20»'»
28j4
17’* 
34 

4 50 
10’*
24 *(1 

4 25
8

29
341/4
I8I4
13>A
20’*
10*
25

3 25
4 00 

25*
5 80

63’/4 
6*

14>*
l’/4

62
ls‘/4
ïfa»

3 00 
7’

1 00
300

80 
1 60
1.30
1 70

40
>n 00
31’/4 

.40
2 20 
2 65

.40 
20 
68 
60 

1 80 
12 

(a) 
(a)

T2Ô
(a)
60
(a)
36

1 00
27

Abitibi
Alcan
Al 4’A-f Pfd 
Aigoma St*e! 
Alum. 4% pfd 

<K> 4'*% ptd
Aquitain*
Ang C P A P 
Argus "C" pfd
Aabestos
Atlantic Sugar 
Atlantic Ptd 
Bk of Montreal 
Bank of N S 
Banq Can Nat 
Banque CAD 
Banque Prov. 
Bell Pfd 
BeH Canada 
Bombardier 
Brascan 
Brarmeda 
B C. Forest 
B C. Tel.
Brinco 
CAE ind 
Calgary Pwr 
Can. Ctmenf 
Can Cem Pfd 
CAD Sugar 
Campeau Corn 
Cdn Arena 
Can Steamships 
Can ss Pfd 
Cdn Brew 
Cdn Brew Pfd 
Cdn Brew Pfd 
Cdn Br Al A 
Cdn Hydrocarb 
Cdn Im C. Bk 
CIL
Cdn Inf Pwr 
Cdn Inttrurban 
Cdn Marconi 
C P Inv Pfd 
C P inv W’s 
Cdn Pac R'v 
Cdn Pac Pfd 

Cdn Sait 
C P S3 00 ofd 

In Tire A

V**vt»i Hout »OB form Chooq
28728 12% 11% 11% 4 %
206(3 29% 28% 29 unch.

378 33% 32% 32% — %
1251G 14% 13% 14V, + %

720 16% 14 V, 16% — %
265 32V, 32% 32% + %

12815 21% 20% 21% - %
400 6% 6% 6% 4- %

3325 10% 10% 10% 4- %
1962 26% 25% 26% 4- 1
• 145

110
1%

6’
1%

61
% % 
4- ’*

39228 16% 16% 16% unch.
14640 20% 20% 20% unch

5672 11% 11% 11% — %
5925 10 V, 10% 10% — %
8298 101* 10>/4 10% 4- %
5633 49% *9 49% 4- %

23900 44 41% 43% 4- 1%
49*0 18 17 17% 4- %
3851 16'* 15% 16 — %

—1949-197A—

900 5 50 
150 33

75 67'*

5 45 
33
66’*

33
67'A

- 5
4- ’*

3787 4 85 4 75 4 75 OS
16610 4 80 4 50 4 55 35
5800 23% 22% 22% unch.
2j!2 34% 34% 34’* 4- %

116 18 18 18 4- %
50 35 35 35 4- %

4290 5% 5% 5% 4- %
1320 11% 10% 11% — 1%

150 27% 27 Va 27% + %
1Q7C 4 25 4 25 4 25 — 20

Haut Bo« O» Vxnte» Hout •o» farm
23% 20 80 Int Pip Lin. 9MS 22* 22 27%
14*4 12 —— • OS Ltd 578 12% 12% 12%
60 50 Jatraica F i 610'0 51 50 50
30* 27 60 Lanatt 6608 29 21% 26%
30''4 .

20%
1 00 do pfd ’210 29 28% 29

20’/4 Laur Fin. 2 00 11050 6 5% 57'»
20% 17 — __ Kaiser Res mm 20Î6 19% 70*
14 11 -14 Koffier 1000 11* 11% 11%
7‘/a 6% 38 Loblaw A” *% 6%
7* 6% —U, . Log'sfec Corp. 800 7% 7% 7%
7* 6% 38 Lobiaw "B 7873 6% 6* 6*
6 5 20 Lceh M 200 5% 5% 5%

20 18 (bll 20 Macia^en "A" 12*5 20 19% 2’’
2?% 19Mb)! 20 dc "B ?U!a 19* 70
17 15 36 Madean H ■Brin ’5 16 1.6
?4 29% 1 00 MacMili -Bleed 5495 34 327. 337.

8 6% — Magna sonk !?«W 7* 7 7%
7% 5 Marche Uri-n 1325 6% 6 6%

19 16% 20 Maritime El*Cf. )*n 17 17 17
14% 15% 1 10 VUr^tîm* Tel 6’8 15* 15% 15’*
16% 14% 1 00 vassey 7%7 1114 14% 15
19%
203/

17* Melchcn 17* 14% lé
16'. 4 7? Molton ' a • 8636 177» 17 17

20* 16% 72 do "B' .%'iO 17 16* 17
9% 7% Monenco 3U 8 B 8

11* 11% 60 MLW-Worth. 125 11% 11% 11%
13 10* 60 Mt) Trust 6425 12 11* 12
38 34*

11%
60 Moore Ccrp 17573 38 36% 37%

15% 1 00 Morse "A** 175 12% 12V* H .
6* V* 22 MPG Inv 370 5* S* 5*

10% 9* -ri— Microsystems 8/29 10% 9* 9*
4 00 
4 90

4 00 
4 00

do WfS 
MSN Ltd

500
200

4 00
4 50

4 00 
4 25

4 00 
4 00

5445
50

1500
2125
1655

23325
9270
1800

8*
29*
36»*
22*4
14
21V,
11*
30’/4

1000 3 50 
2960 4 75 

13825 29
10390 6 80 
6485 65’*

I*
29*
36*
21*
13*
20»'»
11
291/4

3 35
4 10

27% 
6 65 

64%

i’4
29*
36»*
22*
13*
21

29%
3 45
4 75 

28%
6 80 

65*

?"
2774 
20 

1 00 
12 
23

1,40 
1 00

24<*<b)1.00
6’*

18*
46

16 
40 

2.20 
3 00 
1.00 
.20 
20

152 
20
9%

12 
4 65 

36
48 V,
n 
20
13’*
IS
12*
12
13%
14’*
10’',
1754 
22 
55 
5*

3 50 
3 «3 (»)
’45’':(b)3 CO 

40

n
25%

6 50
7*r%

4 30 
4 *0 
2 10 

109’, 
10
16*
23 

3 00

Cdn V .
Canrpn
Cent -De! Rio
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(b) 28 Chemcei’ 

Chum B 
Col Cellulose 
Cominco 
Cons Ba’hurs* 
Cons Ba’h Wt$ 
Con* Textile 
Consum G ass 
Corby Dist A 
Couvrette 
Crain R L 
Credit Foncier 
Crown Cork 
Crown Ze’l A 
Cummings 
Crush Int 
Cygnus B 
Denison 
Dis» -Seagram* 
Dorn Bridge 
Dom Foundries 
Dom Gists 
Dom G ass Pfd 
Dom Stores 
Dom Textil* 
Dom'ar 
Oomfar Pfd 
Donohue Bros 
Donohue Pfd 

Du Pen*
Du Pont pfd 
Duo Freres A 
Francana 0>î 
En A Heat A 
Falconbridge 
Fam Piavers 
Fin Collec*
F ieetwood 
Fraser Co s 
French Pe’e 
Fulcrum Pfd 
Gens*ar 
Gaz Metro 
Glengar 

do wts 
Gr, West Life 
Guaranty Trust 
Gulf Oü 
GL Paper 
Greyhound 
G' w Saddle'y

280 6% 6% 6%
100 15 15 15

1200 9 8% 9
1200 68 68 68
7965 16 15% 16

785 13 12V4 12%
10CÉS 4 50 3 00 3 05
12796 7% V/4 77*

400 6* 6% 6%
1100 7% 7% 7%

14395 287* 28% 28*
11672 22 20% 20%

200 1 25
550
pi
310

2176

1900
70

20395
100

12900

12
23
24’*
6%

18’*
51

155
21
10%
14*

1 40 
1.20 

.80
80

Vo
• 72 
60 
.60 

1 00 
40 
(a) 

1.00 
3 75 

55

1 25 
12 
23 
24’* 
6’* 

18»* 
51 

152 
20
10%
14»*

4 65

1 25 
12 
23
24’*
6’*

18’*
51

155
21
10%
147* 

4 65

unch.
«*

4- 1*
-f *
- V*
- % 
— * 
— 1
+ 20 
+ 65 
— ’* 
+ 05 
— % 
— % 
+ V, 
-k % 
unch.
4 1*
unch. 
-1 70 
-f % 
unch. 

— *

— 1%
4 10 
unch

6% 6% -___ Na». Drug 800 6’* 6’', 6%u 7 36 Nat. Sea Prod. 505 7% 7% 7%
1? 11% 80 N B Te: 1467 11* 11% 11%
7* 6* 50 Nfid Lt K Pw 520 7* 7% 7%

37-4 33% 1 10 Noranda 12063 367* 36 36 7*
12 60 Nortn&Cerf Gas 2810 127* 12% 12*

7% 634 40 N S. Lt & P 44in 7% 67* 7
9'-4 m — , M.l.l Nytronlcs 818 8% 8 8%

25% il 25 Oshawa "A" 8551 19% 19'.', 19%
31% 26% %) Pacific Pete 950 30% 29% 30%

14% (b) 70 Petrofma Car 400 15% 15% 15%f. tùt b) 28 Phillips Cables 750 ’% 7% 77*
'.2* 9 44 Power Core 4830 9% 9 9%
'2% 10% 63 do 5% ofd '000 10% 10% 10%
’6% 12% Pnee Ce 7899 t?7* 13% 13*
56 56 4 00 do pfd 80 56 56 56
?% 3 75 PocV-ar ind. 275 3 90 3 80 3 80

25 ’8 QS» Ltd ’00 20 20 20
■3V,
IT*
23»
S

19»*
237*
28V*
15%
22

11V.
n
19% (b)
* (b)
16
5%
*
23 
26 ;

9
16*

70
95
50
50
40
40

1 09 
80 
46

~80

Que -Tele 
Que Te:. >5 pfd 
Redman's 

do "A 
R:C A:gcm 
Rol’and "A” 
Rothmans 
Royal Bank 
Royal Trust 
Scott's Res 
Russel H

r?s
'CO

1963
i;o

9’94
550
125

43672

500
’00

13‘*
31
23
‘9
20%

6%
18
22*
38’*
9%

2”*

I3v.
' t---
2»’*
18%
19
6

18
21%
28%
9*

23
19
•9S%

6
18
22’*
28’*
9%

21V»— 73
_ % 22* 20'4 ----- - St Law Cem 3‘C 22 21% 22
unch.

-4 t-«
m ÿ%<b> ScoM-LaSa)*

Shell Car A" 3480
28
29 ï

U
va

•4- S 31* mk 1 10 do Inv pfd 300 28% 78% 28%~ j
4- 3 15% 12 _ do Wts 540 14% 14 14
unch.

— %
18 16% (a) Sner.-Williams 301 18 18 11
22 17% 40 Simpsons 2790 T9Vfc 18% 18*

f
— 35

1758 41 40% 41 4- 2%
3100 54%

14%
53’* 53* *■» ’/4

690 14V« 14% - — %
6567 22% 21% 22%

16%
4- %

240 16% 16% 4- 1
120 16 16 16 _ 1

7863 14 13% 13% *
49’0 ià* 12 12% aam ’*

2012’ 16’* 16 16% ■f- %
ICO 14* 14* 14* ... %

5150 11% VI v4 11% -4- %
150 17* 17* 17% %

2230 23 22 22% %
59 55 55 55 unch

1125 6 5* 6 %

10 
65 

3 50 
23% 
14 
7% 

75% 
23% 
11% 
33
38%
61
17%

5 50 
1 55

20
58»*(b)l 20 

2 35
20 
12 
5* 

21’* 
20% 
9% 

25 
£8 
52 
15 

3 65 
1 20

1 20 
36

88
68
60

1 00 
2 80 
2 75

(b)l 00

Soc Gen Fin. 
Southern Press 
Std. Struc. Sti. 
Steel of Can 
Steinberg s "A" 
Superior E’ 
Texaco Canada 
Tor onto-Dom 
Traders "A" 
Trans-Can Pi 

do pfd. 
do pfd

Trans Mount. 
Triad Oil 
Trizec

Chong
unch. 
-6 »* 
unch 
+ %
4 %
unch 
4 1*
J- * 
- % 
4 %
— * 
— % 
4 ’*
unch 
- 2 
4 1%

— v4 
V *
4 %
- *
— %

- 1 
unch. 
unch 

4- %
unch

4 25 
unch

4 %
— %

— ’ • 
^ * 
4 *

unch. 
- 20

— v,
4 1
4 %
.. *
— 1 
— % 
+ ’* 
unch.
- *4

4 1
4 1%
i ,*
4 1'.*
unch. 
4 1% 
unch. 
unch

90 59 59 59 _ %
400 3 50 3 50 3 50 4- 50

79666 23% mk 23% 4- %
5090 14 13% 14 4- %
9905 6 5% 5% 4- %
5580 22’4 21* 22% — %
2100 2’% 20* 21% + %
2865 11 10% 10% 4- %
3257 27* 27V4 27% — %

350 37% 37 37 unch.
334 60 56i* 60 5

3875 15’* 15* unch.
52030

2000
4 C5
1 35

3 75 
1 35

3 80 
1 35

4 05 
unch

3 50 
3 00

. 50 
3 30

30
If

20 
ia) 

1 70

fa)
70

2 40
50

1.00

1375 176% 175% 176 4- 1
9600 11 7# H* 11% unch.
’2000 9* 9% 9%

V
— %

400 12% V — *
6130 32 30% 31 4- 1

1000
762
666 4 75 

18780 4 55
r:;
700

6603
3535

110
10
8*

24!
’75 3 5C uis 5V

»
8

12 
4 75
4 15 
2 ’0 
no 

10
’ 7%
23*

3 50
5

6 65 
8 
’2 

4 75 
4 55
2 35
no
'0

2/%
3 50

5

unch 
unch 

— ’•* 
4 35 
4 35 
4 10 
- ?’* 
unch

- 15
unch.

30 25 !b)l 20 Trust Gen. pfd 649 28% 28% 28* •f %
40 >5 — Triad Rts 28 290 30 18 23 + 03
15 1314 60 Union Carb. 950 13* 13'* 13% unch.
44 42 —— Union Gtl 1500 42 42 42 unch.

6 4 40 Vaco 20 Va 20* 20% _
44% 24 12 Veicro 11934 32 26* 31% + 4%
14 8 .— Westbumt 2287 8' 4 a!vy 8 — %
48% 43* (b)l 20 Walker 1T322 48 V, 48* + %
6*4 6‘4 32 Warnock-Her ’40 7 7 unch.

25 16 Webb 4. Kna 1060 20 20 20 4- 01
17% 50 Weldwood 375 20 20 20 * l»/4

2334 20 (a) West coast 210 22 21* 71* — V4
20 17* (a) Woodward St 6300 ’7' , ’7'., 17% + %
23% 20% 75 Weston 2540 23îà 22% 23% + %
13 10 26 Zener's 4320 10% 10% 4- %

Offre de IU aux actionnaires d’une firme américaine

Tous les indices de la Bourse de Montréal ont terminé en haus­
se en mars dernier sauf celui des Banques. L'indice des In­
dustrielles est en effet passé de 191.37 au début du mois à 193.67 
en fin de mois tandis que pour les autres indices huassiers 
on avait un passage de 119.36 à 120.96 pour les Papeteries et 
un gain de 1.36 aux Services Publics qui terminaient le mois 
è 135.52. La baisse chei les Banques a été marquée, l'indice 
passant de 189.66 au 2 mars à 181.88 au 31 mars.

3 00 3 '__» Hawk Siddeiey ’4’5 2 50 2 40 2 40 é- 10
22* 27141i 1 40 Holiinger 3190 32% 29' 32* 2*fî% 17

'6'4
f Hnrre *

HOme OH B
1155
'.'SO

19
*

18%
17%

— ' A
29 27* 2 00 How Smith Pfd ’67? 28% 28% 28: 2 %
88% 76* (b)3 40 Hud Bay Min 3’45 88% 85% 83 “ 23.x22 18 (a) Hud Bay Co 3*03 If^T 18 18% * %
t ?’ T 1% 30 Husky O ' 2940 ’•2* 17% '2; , _ %
*2
39

15* Hunter Doug •CO 12 i *
3« 3 00 Husky A P»d 75 39 3927* 17 (t) 50 Imp Oil so-.* 22* 2’% h — ’ «5 5* 12 <b> 70 imp Tob 1'V7 15 15% + '•4 53 4 15 6* im Tob 81.87 c* 4 ’$ 4 15 4 15 — 15TJt : ij?,. 70 ind Acceo’ 6075 »5% U* IS* unch

68 64% 4 50 ind Accer’ Ptd TO 65 64% 64% — 1%
5 OO 4 25 -— ind Acceo’ Wts 28C 4 95 4 95 4 95 - 05(

10 —— mglis mo 10% 10’/4 10*
1f>’ A 9' é 50 tmand Na» Gas 300 9% 9* 9* unch
49* 42* 1 20 Int Nicke: la’.* 49* 48% 49% 4 %
n 8 t0 Inv Group ' A" 200 8% 8 8 — 3»
25 19* do pfd. 1250 19' , 19% 19% — 1 s
79 23* 1 40 int Utilities 4800 29 27V, 28% 4- %

international Utilities Corpo­
ration a annoncé qu elle allait 
faire une offre aux actionnaires 
de Pacific Inlermountams Express 
Co pour 1 achat de 300.000 actions 
ordinaires de cette compagnie à 
$17,50 l'action, La filiale améri­
caine Internationa! Utilities tlU) 
a rempli une demande en ce sens 
de façon à obtenir la permission 
de l'Interstate Commerce Com­
mission pour procéder à la tran­

saction qui porterait la participa 
lion directe ou indirecte de IU 

dans Intermountain à 19.3 cour

cent ides filiales de IU détenant 
3 5 pour cent du capital-action 
d Intermountain) Le montant sera 
verse aux actionnaires comptant 
et le coût total de la transaction 
sera de $5.250,000 en plus de 
frais de commissions et de ser­
vices Les 300.000 actions seront 
acceptées par ordre chronologi­
que de dépôt chez les agents de 
IU jusqu'à concurrence du nom 
bre requis L'offre d'internatio­
nal Utilities se terminera le 16 
avril prochain

Avis légaux - Avis publics - Appels d’offres
*

Avis e*t par te* présentes donné que te con­
trat de vente en date du Slteme )o«r de )a» 
wr 1978 à LA BANQLt. TORONTO-DOMI­
NION <$«- tontes dette», présentes on futures 
psvabtes a BOL’TKKJK DE VETEMENTS LA 
HIVE G AL CUE LTF.E a été enregistré au 
bureau d'rnrefturement de la division d'en­
registrement de Montréal te ZSteme jour de 
mars 197*. sous te nntnéro 2197216 Ce 
Htem* jour de mars. 1979 LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION

Canada
Province de Québec 
Dutnct de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 714431

SLS.AN LAMPS, épouse de Cbariei Lamps, 
résidant «a 15 Christine Road Arlington 
Boston Massasucbet u un des Eut» Unis 
d Amérique

Demanderesse
•vs-

ST LA RT KAMINSKY, résidant » Dover 
Plains. Hat de New York, un des Etats unis 
d Amérique A Ai,

Détendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur STI ART KAMINSKY, est par 
présentes requis de comparaître dans un rif 
lai de .1# (trente* jours I compter de la 
dernière publication

line copte du Bref d atuagnaüon de la 
déclaration amendée a été laissée au Greffe 
de la Cour Supérieure à son intention 

Dr plus prrnei avfc. qu une REQUETE 
POl R AMENDER LE BRI* et la DECLARA 
TM)N AFFIDAVIT et AVIS, sera présen 
tée pour adjudication sur iéntte devant cette 
Honorable Cour Supérieure de Montréal 
en lYambre 31. ancien Palais de Justice 
le Sterne jour de Mai 1978. à 10 9* heure* 
A M ou aussitôt que Conseil pourra être 
entendu et veuiller bien agir en conséquence 

Une copte de ladite REQUETE. AFFIDAVIT 
et AVIS a été labiée au Greffe de la Cour 
Supérieure à votre intent ton 
Montreal. ce 1er avril 1978

MARIUSD1AMOURSP CSM 
Me» NANTEL. MERCURE POLIQUIN 
A LAMONTAGNE 
567 Place d Arme» 
interne Mage 
Montréal P Q

Province de Québec 
District de M ontréai

COUR SUPERIEURE
No 734432

JEAN SCOBART, reaidant au 3 Yfla Dun 
Yasselon. Paru. France _

Demandeur
-VI­

ST LA RT KAMINSKY résidant à Dover 
Plains. Etat de New York, un des Etats uni» 
d Amérique A Al..

Défendeur»
PAR ORDRE DE LA COUR;

Le défendeur STUART KAMINSKY, est par 
les présentes requis de comparaître dan» 
un dAai 38 (trente! jours à compter de la 
dernière publication

Lise copte du Bref d assignation et de la 
déclaration amendée a été Ibsxée au Greffe 
de la Cour Supérieur* à son intention 
De plus preoei avb. quant REQUETE 
POUR AMENDER LE BREF et la DE 
CIA RATION - AFFIDAVIT ei AVIS sera 
présentée pour adjudication «or icelle devant 
cette Honorable Cour Supérieure de Mont 
réal, eu * air. bre 31. ancien Palau de Jus 
ttee. te Sterne jour de Mai 1978, à 18 88 
heures A.M ou aussitôt que Conseil pourra 
être entendu et veuillei bieti agir en coosé

Lue copie de ladite REQUETE AFFIDAVIT 
ei AVIS a élé laissée au Greffe de U Cour Su 
perteure à votre intention 

MONTREAL, ce 1er asm 197#

MARIUS D AMOURS P.CJ.M 
Nés NANTEL. MERCURE. POU QU IN,
A LAMONTAGNE 
597 Race d Arme» 
lHieme Etage.
Montréal PQ

Province de Québec 
Dutrirt de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 734-431

DAME RENEE DE WITTE, épouse de Jean 
Scobart. résidant au 3 Villa Dury Va* se ton 
Parts-France

Demanderesse
-vs-

ST IA RT KAMINSKY résidant i Dover 
Rains. Etat de New York, un des Eut» 
Unis d Amérique A Ai..

Défendeur»
PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur STUART KAMINSKY, est par 
les présente» requit de comparaître dan» 
un dâat de 38 (trente- jour» à compter 
de ia dernière pubiiratton 

Une copte du Bref d'assignation et de ia 
déclaratioa amende a été labsée au Greffe 
de la Cour Supérieure à son intention 

Dr plus prenei avis, qu itte REQUETE 
POUR AMENDER LE BREF et la DBCLA 
RATION AFFIDAVIT et AVIS, sera pré 
sente* pour adjudicatton snr icelW devant 
cette HonoraNe Cour Suprérleure de Mon» 
réal. en chambre 31. ancien Palan de Jutti 
ce. le Sterne jour de mai 1878, à 18 •• heures 
A.M. ou aussitôt que Conseil pourra être 
entendu el veuiiiei bien agir en conséquence 

Une copie de ladite REQUETE. AFFIDAVIT 
et AVIS a été labsée su Greffe de la Cour 
Supérieure à votre inteatton 

Montréal, ce 1er avril 1978

MARI LS D AMOURS P C S M 
Mes NAVTEL. MERCURE POLIQUIN.
A LAMONTAGNE 
587 Rare d Armes 
interne étage 
Montréal. P Q

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
' Division des divorces*

NO 1712

DAME ANGELA PAIDOUSSIS Secrétaire 
domiciliée dans la ville de Laval. Dbtnct 
de Montréal, à 2578 Boulevard de la Con­
corde.

Requérante
-vs-

JOSEPH ALLEN ALFRED LEPAGE de lieux
inconnus

IL EST ENJOINT i î intime de signifier 
ei déposer sa comparution ou contestation, 
dans un délai de 60 jours, à compter de la 
deuxième et dernière puMralton du présent 
avis, faute de quoi la requérante procédera 
par défaut contre l iatime pour un jugement 
en divorce Copte de la requête en divorce 
et des document» statutaires y annexé» ayant 
été labsée à l'intention de l’intime su greffe 
du regbtraire 

Montréal. le 23 mars 1879

Jacques Perron 
Régistraire

Me JOHN P HUME. Q C 
suite 781.
388 nie St. Jacques.
Montréal Que 
Avocat de la requérante

AVIS - A QUI DE DROIT
'Veuillez noter qu en date du 4 mars 1970, le permis no C2011 délivré 
par le Service des Assurances du Canada à La Nationale, Compagnie 
d'Assuronces Incendie et Risques Divers, a été annule et remplacé par le 
permis no C2518 lequel limite les opérations de la compagnie aux 
affaires de reassurance."

Raymond Laurendeau, Secretaire

DEMANDE DE SOUMISSION POUR SPECIALITE "ELECTRICITE"

Propriétaire LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DE SALABERR Y, 
47 rue Perreault. VatteyfieW, 371-2000

PIERRE DIONNE.
100 rue Champlain. Valieyfieid. 373 5822

a Hydro-Québec

a Hydro-Québec

Canada
Province de Québec 
Dbtrtct de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 7J4-433

( HORI R- LAMPS rn.di.nl à Boston H>t 
do MoMuocbom, oo ounoOro U Chhottno 
Rood. Arlington

Dom indoor
•VI-

STUART KAMINSKY, rnidonl k Dotor 
Horn. H.i do Nt« York, no dot 
Eut* I r!» d'Amdrlqeo A Ai.

Ddfendoim
PAR ORDRE DELA COUR 

Lo drlondour STUART KAMINSKY oil por 
loi prOiootoi to gun do romporoltro din. on 
drill do M llronlo) )oon k complor do Ik 
doroltro pobHrMloo

Dm cogio do Biol d aulgnaUon ol do !■ do 
,Imuoo nn.rodrv a Otc iMUOo w t.rollo do 
U Lour SnpOriouro k 101 inlonlloa 
Do pi hi, promo. itn qo ono RKql ETE 
POl'H AMENDER LE BREF ol It DELLA RA 
THIN AFFIDAVIT ol AVIS, aora prOioitOo 
poor od|uidlr»Uon lor trollo do.ant rolu Ho 
oonMo Loor Supoolourr do MonlrOol, on 
(Yunboo II. oncion PoloH do JmiIoo. lo 
Mémo loor do mol mt. k Ik N boom 
A.M. on loailldl qoo LooaoU pourri Olro 
roioodu ol vcnlllot Moo agi! no rooiOqoonoo 

lino ropto do ladllo REQl’MF AFFIDAVIT 
ol AVIS I A0 InUtdo n Ooflo do U Loir 
Sopdrtinro k ««re lolontm 
MonlrOol. oo lor avril itTk 
MARRIS D'AMOURS, P CSM 

Moi NAVTn. MERLLRE POI UIUV 
A LA MONT AUNE 
it) Plnro d'Armoi.
Ikttino Ktogo.
MonlrOol. P g
Rdpitraltv do lo Lo«r Suponoure

APPEL D’OFFRES 
GLS-70-10110 

pour10h30 a m 
heure de Montréal 

mardi le 21 avril 1970
Région Laurentides

FOURNITURE DE MINI- 
TRANSFORMATEURS 
MONTES SUR SOCLE

Toutes les conditions du pré 
sent apoel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu gratuitement, du 
lundi au vendredi inclusivement 
de 8h30 a m à 4h30 p m. à 
l'endroit suivant

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, bout. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de QUATRE MILLE 
DOLLARS ($4 000) chèque of­
ficiel d'une banque à charte du 
Canada ou chèque visé tiré sur 
une banque à charte du Canada 
ou sur une caisse populaire 
payable à l'Hydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seuls sont admis à soumission­
ner ceux qui manufacturent 
complètement au Canada les 
produits ci-haut mentionnés et 
qui auront obtenu le docu 
ment d'appel d'oitres directe 
ment de F Hydro-Québec. 
L'Hvdro-Québec se réserve le 
droit de reieter l une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues

Lesco-secrétaires
B LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal le 23 mars 1970

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
OME-70-10109 

pour 10h30 a.m 
heure de Montréal 

mardi le 21 avril 1970 
Région M auricle

FOURNITURE DE TROIS (3) 
TRANSFORMATEURS DE 

PUISSANCE 3000 kVA.
3 PHASES

Toutes les conditions du pré 
sent appel d'offres sont conte 
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu gratuitement, du 
lundi au vendredi inclusivement 
de 8h30 a.m à 4h30 o.m. à 
l’endroit suivant;

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, bout. Dorchester 

Montréal 128. Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de CINQ MILLE 
DOLLARS ($5000.) chèque of­
ficiel d'une banque à charte du 
Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du Ca­
nada ou sur une caisse popu­
laire payable à i Hydro-Qué­
bec et remboursable sous con­
dition doit accompagner la 
soumission.
Seuls sont admis à soumis­
sionner ceux qui manufactu­
rent complètement au Canada 
les produits ci-haut mention­
nés et qui auront obtenu le do­
cument d'appel d'offres direc­
tement de LHydro-Québec 
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de reieter l une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 23 mars 1970

APPEL D’OFFRES 
CCH-7010126 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 21 avril 1970
Manicouagan 5

CONCESSION POUR 
EXPLOITER UN SERVICE 

DE BUANDERIE
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document oui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet. chèque visé ou mandat 
payable à l'Hydro-Québec. du 
lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m, à 4h30 p.m 
à f endroit suivant

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, bout. Dorchester 

Montréal 128. Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de TROIS MILLE 
DOLLARS ($3 000). chèque of­
ficie! d’une banque à charte du 
Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à c'rjrte du 
Canada ou sur une caisse po­
pulaire. payable à f Hydro- 
Québec remboursable sous 
condition doit accompagner la 
soumission
Seules les personnes, sociétés 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d'ap- 
pei d'offres directement de 
I Hydro-Québec sont admises à 
soumissionner
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de reieter l une quelcon 
que ou toutes ies soumissions 
reçues

Lesco-secrétaires
8 LAÇASSE - W.E JOHNSON

Montréal, le 31 mars 1970

I Ingénieurs on mOcnniquo OAGENAIS, DUPflAS. GAUTHIER. GENDRON. 
ot (Moctricité LEGAULTETASSOCIES

5585 nie Monklond, Suite US. Montréal »>7 5100

! Loi plani et dewli do soumission pourront être obtenus au Bureau de r Architecte ct-hout 
mentionné à p*rttr d'aujourtf hui

i Le» sous-traitants an électricité devront soumettre leur pris au:

BUREAU DES SOUMISSIONS OCPOSCES OU QUEBEC.
4970. Place de la Savane
Montréal 9. P Q. 731-2773

• avant 3 heures de T après-midi, te 20 avril 1970

, Chaque soumission de cette spécialité doit fournir comme dépôt de cautionnement (dens 
; r enveloppe destinée au propriétaire) soit un chèque visé, soit un cautionnement de soumls- 
j s*on souscrit par une firme autorisée * se porter caution judiciaire, et fait t Tordre da la 
j Commission Scolaire, pour la somme de trente-quatre mille i $34.000 001 dollars 

| Le cautionnement précité sera disponible pour Tentrepreneur général signataire lors 
i de la signature du contrat d’entreprise générale

i Le lundi. 20 avril 1970 * 3 heures 30 p.m., au bureau des Soumissions Déposées de 
i Montréal en présence du représentant du propriétaire, du Ministère et du Bureau de* 

Soumissions, aura Heu r ouverture des soumissions de cette spécialité 
' Sauls, tes soumissionnaires ayant leur principale place d’affaires dans ia province de 

Québec, sont autorisés è soumissionner.

P V GAGNE. C.A.. 
sac très, 

ce 2 avri 1970

CITE DE WESTMOUNT
Des soumissions seront reçues au Bureau du Greffier 4333 ouest, 
rue Sherbrooke. Westmount. (usqu'à midi, lundi le 20 avril 1970 
pour l'achat, de la Cité de Westmount. du terrain suivant

Partie du lot numéro 144 situe à ( arrière du Motel Belvédère, 
lequel est situé vers le sud-est côté de la route 2-20.
De forme irrégulière, le lot est borné au nord-ouest par les 
lots numéros 144-12 et 144 13. au sud-ouest par la partie du 
lot numéro 144 au sud-est par le lot numéro 144-10 
D une pointe du coin est du lot numéro 144 12. il mesure 150 
pieds en direction du sud-ouest. 103.8 pieds en direction sud- 
ouest et 98 3 pieds en direction ouest, et 144 pieds en direction 
sud est 325 en direction nord-est et 50 pieds en direction 
nord ouest
Il renferme une superficie de 22 400 pieds carrés, mesure 
anglaise, plus ou moins, le tout tel qu'inscrit sur le plan nu­
méro 516frvs 184. daté du 4 décembre 1969

Conditions de la soumission
1 La Cité ne garantira pas les dimensions, la superficie ou la 

condition dudit terrain
2. Aucune soumission ne sera acceptée pour un prix moins que

$11.200 00 et toute soumission supérieure à ce prix ne sera pas 
nécessairement acceptée.

3. Le soumissionnaire accepté fera faire un plan de subdivision
dudit terrain acceptable par la Cité, à être préparé par un 

arpenteur-géomètre du Québec et enregistré dans les trois 
mois après l'acceptation de sa soumission par la Cité.

4 Le soumissionnaire accepté signera un acte de vente concer­
nant ledit terrain dans les trente i30) jours après l'enregistre­
ment dudit plan subdivisionné. lequel acte de vente contiendra 
i savoir
a) La vente ne sera pas garantie par la Cité.
b) L'acquéreur devra payer immédiatement.
cl L'acquéreur érigera à ses dépens une clôture de. au 

moins, cinq pieds (5 ) de hauteur >e long de la Lmite entre 
ledit terrain et la propriété avoisinante de la Cite 

d) L'acquéreur reconnaîtra le droit de la Cité de déposer du 
matériel inerte sur sa propriété avoisinante et renoncera
à tous droits pour tous dommages ou idernnité provenant de 
refait

Les soumissions seront ouvertes dans les salles du Conseil à 
l'Hôtel de Ville 433S ouest, rue Sherbrooke. Westmount. à 1115 
heures de l'après-midi du 20ième jour d'avril 1970

R B SEAMAN 
Greffier
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l'information sportive
#

ornent bien ma! choisi 
pour jouer... bien ma!

par MARC THIBEAULT

Aorès la défaite 4-1 du Canadien contre Chicago, samedi soir au 
Forum et devant une autre foule record (pour "le grand Canadien") de 
18,534 partisans bien déçus, on était très généralement d'avis dans le sa­
lon réservé aux journalistes que, s’ils se qualifiaient pour participer aux 
éliminatoires, les Canadiens le feraient "par la porte d’en arrière”! Les 
Rangers de New York ayant aussi perdu, samedi, l’échec assez humiliant 
du Canadien ne semblait qu'un demi-mai. Mais fallait-il que les mêmes 
Rangers perdent aussi, hier après-midi, pour que les Canadiens se qua­
lifient... même en perdant, encore et possiblement, à Chicago hier soir. 
Or, les Rangers ont royalement battu Détroit 9-5 hier après-midi et, 
alors que nous écrivons ce texte, la vie n'est pas trop rose pour le club 
montréalais.

Par cotte victoire de der­
nière heure, les Rangers ont 
obligé le Canadien soit à ga­
gner. faire match nul ou. en 
perdant, marquer un minimum 
de cinq buts hier soir a 
Chicago

Et après avoir vu les 
ineptes Canadiens de samedi 
soir à l'oeuvre, la tâche ne 
sera pas facile 'et voir der­
nières nouvelles en page voi­
sine i.

Précisons: en gagnant hier 
soir Canadien finit 2 points 
en avant de New York. en an­
nulant. il finit 1 point en 
avant Mais où les choses se 
corsent, c'est que si le Ca­
nadien perd, il finit exaequo. 
même total de points, même 
total de victoires. Pour les 
distinguer, on a alors re­
cours à l'analyse du plus 
fort total de buts marqués 
durant la saison. Or. après 
la joute de samedi soir. 
Canadien en avait 5 de plus, 
avance qui semblait confor­
table Mais comme Rangers 
en ont réussi pas moins de 
9. hier après-midi, cela veut 
dire qu'ils en ont quatre de 
plus, maintenant, et que le 
Canadien se devait donc, hier 
soir, de gagner, faire match 
nul ou. tout en perdant,
marquer un minimum de 
cinq buts puisque, pour déta­
cher des clubs sur un pied
d'égalité parlant points, 
victoires et total de buts, on 
a ensuite recours à un coup 
d’oeil sur le total des buts 
accordés à l'adversaire Et 
là. les Rangers nous auront 
si. hier soir, nous n'avons
pas réussi ce minimum de
cinq buts à 1 offensive'

La joute de samedi soir fut. 
en majeure partie, a l'avan­

tage de Black Hawks de Chi­
cago visiblement détermi­
nés à finir en tète du clas­
sement de la division t:st. 
ce qui représente une dif­
férence de quelque $1.000 par 
joueur avec la deuxième po­
sition Ce qui revient à dire 
que si Canadien a gagné hier 
soir, il te méritait certes

Si Tony Esposito. ex-Cana- 
dien. n avait pas été très 
très bon et un peu chanceux 
devant le filet du Chicago. le 
Tricolore aurait peutètre 
pu remonter la pente Mais 
' Espo" était à son meilleur 
et faillit même réussir son 
16e blanchissage de la saison

Chico Maki décolla les 
Hawks de glace dès la troisiè­
me minute de jeu Alors que 
Jean-Claude Tremblay le 
poussait efficacement vers la 
clôture à la gauche dç Roga- 
tien Vachon. Maki lança 
L angle ne favorisait pas 
Maki - mais Vachon rata.

Le deuxième but du Chi­
cago. sept secondes après 
une punition à Redmond, fut 
chanceux A la ligne bleue. 
Jarrett tenta de lancer. Mais 
le disque frappa le patin de 
Provost pour lui revenir 
Avec Provost hors-position. 
J arrett avança et lança. La 
rondelle toucha la jambe de 
Harper et dévia derrière Va­
chon .. et qu' alors y faire?

Cest le 100e but de Dennis 
Hull, son 16e de la saison, 
dans la cinquième minute de 
la deuxième période qui 
scella le sort du Canadien 
En se servant des jambes de 
Laperrière pour écran, il dé­
cocha un autre lancer à la 
gauche de Vachon. à la hau­

teur des épaulés comme ce­
lui de Maki. Et Vachon rata.

Puis ce fut un but de Bryan 
Campbell, travaillé par Dien- 
nis Hull, avant que Ferguson 
ne réussisse enfin un but Ca­
nadien contre Esposito en 
prenant le retour d'un (autre) 
effort inutile et vain de Back- 
strom

Partie formidable pour 
Chicago, mix'he pour un Ca­
nadien qui avait bien mal 
choisi son moment pour 
jouer, bien mal.

Mais restons quand même 
optimiste et. du coin de 
l’oeil, allons vite voir en page 
voisine (dernière éditioni ce 
que ce même Canadien, hier 
soir, a pu (bien) faire'

1ère période

1 -Chicago Maki (10)
B Hull. Mohns ...........2:55

2 -Chicago: Jarrett <4i
Maki Angotti U 41
Pun Béliveau el Martin 4:S1. 

Redmond 11 34, Jarret, mineure et 
mauvaise conduite. 18:25

2e période

3-Chicago D Hullil6i 4:23

tf'c/Œs
i

$
UN EBOULIS SIGNE TERRY "SAMSON" HARPER! A la troisième pé­
riode. samedi soir, il y eut un bref combat entre le jeune Keith Magnuson 
et John Ferguson, le batailleur no 1 de la ligue Nationale. En trois secon­
des, au moins cinq joueurs et deux juges de lignes s'entassaient derrière 
et avec eux telle une (seule) équipe de souque à la corde. C'est alors que 
Terry Harper (qu'on ne voit pas sur notre photo) s'amena pour tirer sur 
le dernier joueur ainsi bien aligné, histoire d'ètre "de la partie", lui

aussi. Et comme par enchantement, tous les joueurs alignés tombaient a 
la renverse sous cet effort samsonesque de Harper! Ce fut le meilleur 
moment de la soirée... pour les Canadiens. De g. à d., le juge Claude 
Béchard. qui cache Magnuson, John Ferguson, Bobby Hull, Jacques La­
perrière, Ralph Backstrom, Doug Jarrett et Robert Rousseau.

(PHOTO LE DEVOIR par DONATI)

Une fin de saison du SAMEDI DANS LA LHN

tonnerre pour Rangers Worsiey a tenu promesse!
\t* W YORK (PA ) I oc R anoorc rlo V'rsrlr onF ^ ®NEW YORK (PA' Les Rangers de New York ont con 

servé. hier après-midi et avant une joute décisive ayant eu lieu 
en soirée, leurs chances de se classer dans les éliminatoires de 
post-saison de la ligue de hockey Nationale en écrasant les 
Red Wings de Détroit 9-5 devant 17,250 partisans, fous de joie 

Dave Balon. avec 3 buts, et Ron Stewart. Jack Eggers et Rod 
Gilbert, avec chacun deux, ont mene T irresistible offensive 
de Rangers sachant qu'ils avaient besoin de buts pour bnser 
une possible égalité avec Canadien en quatrième place

4 Chicago Campbell (5) 
D Hull. Magnuson 
Pun Nesterenko 13 11

18:27

3e période

5 Montréal Ferguson 119>
Backstrom Rousseau 11 20 
Pun Martin 1 04. Ferguson 

7 26. Maki 11 45. Magnuson trois 
mineures et Ferguson deux mi­
neures 17:02 
Lancers

Chicago 11 10 7-28
Montréal 11 11 11-33

Gardiens:
Esposito (Chicago).
Vachon (Canadien)

Assistance: 18.534

Les Rangers étaient telle­
ment conscients d'avoir à en­
registrer le plus de buts pos­
sible que l’instructeur Emile 
Francis retira son gardien du 
filet trois minutes avant la fin, 
tactique qui permit au Détroit, 
alors en arrière de 9-3. de 
marquer ses deux derniers 
buts dans un filet ouvert.

Il n'était pas important pour 
New York que Détroit compte 
puisque, sur ce point, les Ran­
gers avaient encore une avan­
ce de deux buts sur le Ca­
nadien dans la colonne des 
buts accordés à l'adversaire, 
laquelle pourrait briser une

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 844-3361
L* prix de no» petites « noon ces est de SI .60 per jour a vec un maximum de 25 mot». (.05 du mot additionnel). 

L'heure de tombée est midi pour l'édition du lendemain.

AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

APPARTEMENTS A LOUER COURS

Jeune fille sérieuse pour prendre 
eotn 3 enfants, légers travaux do- 
Tnestiques Chambre privée re-

Î* ias congés Endroit St-Lambert
él ?88 8484 1.3-4-70

APPARTEMENTS A LOUER

A Saint-Laurent

MAISON de VILLE
"Le Chameran"

7h pces tre* moderne, chouHoge
rodiont a l'electricite. refngero 
teur. cuisinière, lave-vaisselle, cô- 
tsie T.V. garage, toutes taxes 
payees, service d’entretien, près 
gare Vertu et Centre d'achats

BUREAU: 123 COTE VERTU 
Tél.: 334-1864

I vftdi ou vendredi de 2 e 6 lires 
Vendredi et samedi de 1 ■ S lires 

smon sur rendei-vous.
J.N.O

SPECIAL SUR LOYERS
10 PREMIERS LOCATAIRES OB­
TIENDRONT RÉDUCTION DE 
LOYER
Nouveaux appartements de 1 ou 
2 chambres a coucher. Chouüo- 
ge a l'electricite loyer ô partir 
de S100. Électricité, taxes payees.

6970 rue Lienort
(extrémité rue Belonger est)

10-4 Z0

! ESPAGNOL En groupe-loisirs 
: audio-visuels avec professeur 
I de 25 ans d'expérience Mini-le­

çon gratuite lundi soir 6 avril à
7 45 tires, au sous-sol du presby­
tère St-Louis de France i angle 
St-Hubert - Royi Vous payer 
emiron $2.25 par soir, minimum
8 soirées Tél 637-5937 7-4-70

N D G. Girouard-Monkland. bas et 
haut duplex. 6-7 pièces, chauffées 
thermostat redécorés. tapis, 
cuisine moderne immenses garde- 
robes. fenêtres aluminium (over 
tg 132 1404 7-4-70
(I TR KM ONT 200 Willowdale
3'ï. 41» chauffés, (axes incluses 
ascenseur poéle-irigidairc Visi 

tes de 1 à 8 p m Inf 731-9340 
7-4-70

DUPLEX A LOUER
CHEMIN COTE STE-CATHER) 
NE près Victoria, haut-duplex. 
7. craufté. poêle frigidaire 
2 salles de bain balcons, roncier 
ge. $235 Tél 527-2373 84-70

i: çr<
versité, rénové, bas. 4 chambres à 
coucher. 2 salles de bain, salon, 
salle à manger, salle de jeux, ga­
rage. $250 chauffé Dwelling Lo­
cation Service Tél 844-3941

74-70

LOGEMENT A PARTAGER
DISTRICT AHUNTSIC. près mé­
tro Sauvé, logement moderne. 5 
pièces fermées. partagerais 
avec jeune fille Tel 387-4490 
ou 389-7574 134-70

Etudiant sérieux
19 ons, cherche véritable ami, 
même 6ge. pour partager ap­
partement-studio dons edifice 
uftra-moderne à Toronto et 
entreprendre ensemble études 
en télédiffusion. (Doit avoir com­
plète cours scientifique ou 
équivalent). 331-4510, de­
mande; Guy. 27-4-70

PERSONNEL

^AHUNTSIC OUEST cottage mo­
ue deme. semi-détaché 8 pièces 
,^2 salles de bain, garage portes 
-fenêtres donnant sur patio proxi 
'sfnité métro, écoles, cegeo. $26 000 
■'"Hypotheque $18 000 Tél 334-6779 

164 70

CHAMBRE A LOUER

,U AMEUBLEMENT A VENDRE
5>ji( être vendu avant de partir 
Ameublement pour 4'j pièces, en 
^excellente condition Tel Après 

<ê5 p m 733-2656 84-70

APPARTEMENTS A LOUER
OUTREMONT. 4 pièces confor 

"'.tables avenue Bernard et 
^Wiseman résidentiel, central 

.Taxes d'eau payées Idéal céli­
bataires. couples Tél soir 273- 

‘32323 84 70

ÎAVENUE NOTRE DAME-DE 
GRACE S1» magnifique ensoleil- 
Jé paisible, moderne chauffé, 
eau chaude, taxes payées fngi- 

lÿlaire cuisinière dînette grand 
lerrain paysager $120 Tel 488- 
3188 ou 735-2836 84-70

/Appartement à sous-louer 3‘A. 
-jMscine sauna, garage près Uni­

versité de Montréal $165 Tél 
482-4591 ou 738 4093 74-70

N D.G. genre appartement, enso­
leillé. salon chambre cuisine 
près autobus, tranquille propre 
$15 50 par semaine tel 484-4158 

74-70

CHALETS A VENDRE

Autoroute région Ste-Adèle Pe­
tite Suisse'' plage sablonneuse 
sur grand lac naturel, chalet suis­
se authentique 3 chambres à cou­
cher. foyer en pierre naturelle 
piscine tennis près pentes de ski. 
$14.650 terrain compris $98 50 
par mois Tél 366-0884 J.N.O

AUMNK 'La Seigneurie) 1res gran­
de sélection de terrains boisés et 
chalets au centre des Laurentides 
Appelez 735-2791. laisser vos 
noms et adresses à l'opératnce 
nous vous ferons parvenir photos 
prix et route à suivre sans aucune 
obligation 314-70

CHALETS A LOUER

FEMMES DEMANDEES
Ai besoin dame aucune expérience 
bon revenu, produits Régine de 
France Studio Girl Tel 384- 
1943 ou 663-8754. 94-70

DAME DISTINGUÉE
Déposant de quelques heure» par 
tour ou de quelque» (ours par 
semaine, et qui aimerait augmen­
ter ton revenu, tes candidate» 
choisie» recevront un entraîne­
ment complet.

Écrive! en donnant détail» 6:
Case 2. 

Le Devoir.
7-4-70

Ne restez pas seul (e) Célibatai­
res. veufs ivesi. sépares (esi Pour 
informations 384-6536.

114-70
Rencontres, but amical matrimo­
nial. célibataires, veufs (vesi ou 
personnes seules Venez vous ins­
crire a f AGENCE DU BONHEUR 
ENRG 6365 Delonmier Pour ren­
dez-vous 729-0680 74-70

PROPRIETES A VENDRE

STE-AGATHE luxueux chalets 
Suisses flanc montagne 5's. chauf­
fés. cheminée pierre antique, toit 
cathédrale en poutres meubles 
Thibault terrasse paysagée Equi­
tation piscine Semaine saison- 
été. Tél 256-6825 lin de semai­
ne 254-6728 18470

FIAAAAES DEMANDÉES

ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES 
DE MONTRÉAL

Secretaire demandée
Exigences: Bonne connaissance do fronçais et de l'an 

glois écrit et parle.
Sens de l'organisation.
Maîtrise de la sténographie anglaise et 
française.
Experience: 3 ans comme secretaire, 

(minimum)
Pour render vous: Mme Part

844-2821 poste 2S4. 7470

SECRÉTAIRE DEMANDEE
pour services pédagogiques.
- Institution privée
- Niveau collégial.
- Temps plein
- Références.
Salaire à discuter.
Envoyez curriculum viiae O:

Case 25 
Le Devoir.

9-4-70

DESSINATEUR
intermediaire

Au moins 3 ans d experien- 
ce en chouffoge. ventila­
tion et climatisation. 
S'adresser:

Roy. Berqeron Gonépy & As» 
3637 est bout Métropolitain 
Chambre 1400 Montreal 4}5 
Tél : 376-2810 84 70

OUTREMONT cottage moderne 
8 pieces 4 chambres, cuisine pla­
nifiée. 2'r salles de bain, porte- 
patio. jardin garage. $55,000 
Particulier Tél 273-3154 74-70
ST-VINCENT-DE-PAUL bord de 
l'eau, bungalow, 5 pièces, sous- 
sol fini, garage terrain 100'x 135' 
$20.000 comptant à discuter Tel 
561 3552 134-70

TAILLEUR

Vous avez maign ou engraissé? 
Faites réajuster vos vêtements 
habits ou paletots, transformés en 
devant simple dernier style

DROLET ET TAILLEUR 
SPECIALISTE -

Habits et costumes sur mesur*
351 est. rue GUIZOT

Tél : 388-2532
TRAVAIL DEMANDE

égalité Rangers-Montréal si 
les deux clubs finissaient 
par hasard avec le même 
nombre de points, de victoi­
res et de buts comptés 

Les Rangers puèrent de fa­
çon déchaînée durant toute ta 
joute et bombardèrent le gar­
dien Roger Crozier des Red 
Wings de pas moins de 65 lan­
cers à comparer à seulement 
22 pour Détroit, assuré de fi­
nir en troisième place du clas- 
yment de la division Est 

L'attaque new-yorkaise fut 
à ce point effrénée que l'on 
peut dire que Crozier, mal­
gré les 9 buts qu'il accorda, 
en vola quelques autres aux 
Rangers!

Si. incidemment, la dernière 
place dans les éliminatoires 
est décidée par le total de 
buts comptés, ce sera la pre­
mière fois que cela arrive 
depuis 1932-33

C était le second tour du 
chapeau de Balon cette saison 
et il marqua son troisième but 
alors que son coéquipier 
Bob Nevin était sur le banc des 
punitions

1ère période
1 New York (J ilbert (15)

A Brown. Râtelle 0:36
2 Détroit Bergman (6)

Connelly, Labett . 3 08
3 - New York : Eggers (2)

Nevin. A Brown............8 25
4 New York Balon (31 )

Tkaczuk. A Brown 12:31
5 - New York Eggers (3D

Horton ........... ...............17 48
2e période

6 New York : Gilbert ( 161
Râtelle. Park . . 0:20

7 Detroit Mahovlich (38)
Delvecchio. Brewer 4:21

8 New York Stewart (13)
Kurtenbach. Nevin.........7:38

9 New York Stewart (14)
A Brown. Kurtenbach 18:35

10 Détroit: Stemkowski (25)
MacGregor 19:01
Pun Harris 0:36. Unger 12:05

3e période
11 New-York: Balon (32»

sans aide................................1:21
12 New York : Balon (33)

Stewart. Seiling.......... 9 48
13 Détroit Howe( 311

Brewer...............................17:29
14 Détroit:

Libbett (20i...................... 19:05
Pun Seiling 1:31. Popiel5:55, 

Nevin 8 32. Brewer 13:15. Stem- 
howski 16:02.
Lancers:
Détroit 7 8 7 22
New York 17 22 26 65

Gardiens. Crozier (D). Giaco- 
min (NY).

Assistance 17.250.

Jeune fille d'a'.ocat de l'Ontario 
p/rlant anglais âgée de 17 ans 
désire travailler et loger dans 
fimille française durant les va­
cances d été Travail comme gar 
dienne ou aide familiale en retour 
d une légère rémunération et 'ap 
pivndre langue française Ecrire 
C*e 27 Le Devoir 74-70

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Trou d’un coup 
de $11,000!

GREENSBORO. C. du N. 
(PAi Jim W’iechers a ga­
gné $11.000 pour avoir réussi 
un trou d’un coup, samedi, 
lors de la deuxième ronde du 
tournoi de golf Greensboro, 
doté d une bourse de $180.000 

Wiechers, 25 ans, a réussi 
son coup d'as sur le 16e trou, 
d une distance de 225 verges, 
du parcours Sedgefield 

Wiechers avait gagné une 
prime de $5.000 pour un trou 
d’un coup également lors de 
l’omnium de golf de Hawaii 
a la fin de F année dernière 

Un spécialiste, quoi!

Lorsqu'il quitta Montreal, 
il y a environ un mois, après 
avoir accepté, non sans hési­
tation. un contrat de fin-de- 
saison du club Minneapolis, 
le pittoresque (et excellent 
gardien) John Lome "Gump" 
Worsiey. qui aura 41 ans le 
14 mai prochain et qui mesu­
re 5 pieds et 7 pouces, décla­
ra de toute sa hauteur: "Je 
vous assure que les North 
Stars vont (maintenant et grâ­
ce à moi) être dans les élimi­
natoires dans un mois" !

Worsiey n'a depuis joué 
que huit parties pour Minnea­
polis mais ce fut suffisant 
pour inspirer ses coéquipiers 
qui se mirent à gagner après 
avoir perdu plus ou moins ré­
gulièrement Samedi après- 
midi. à Philadelphie, le vété­
ran a tenu sa promesse en 
blanchissant des Flyers dé­
sespérés au compte de 1-0 et 
ainsi assurer au Minnesota 
une place dans les élimina­
toires tout en éliminant du 
coup le même club Philadel­
phie devant 14.606 partisans 
déçus.

L'unique but du Minnesota 
en fut un chanceux, le joueur 
de défense Barn, Gibbs lan 
çant à tout hasard vers le fi­
let des Flyers après une mi­
se au jeu hors de la ligne 
bleue du Philadelphie, son 
lancer de 80 pieds prenant 
le gardien Bernard Parent 
par surprise.

Les Flyers en étaient à 
leur sixième défaite d affilée 
et à leur 16e dans leurs 21 
dernières joutes de la saison.

A Détroit, le vétéran Gor­
die Howe. 42 ans. a marqué 
ses 29e et 30e buts de la sai­
son pour mener les Hed 
Wings à une victoire (impor­
tante pour un Canadien vain­
cu par Chicago) de 6-2 contre 
les R angers de New York pen­
dant qu'à Toronto, les Bruins 
de Boston gagnaient. 4-2. leur 
première partie aux Maple 
Leafs Gardens, en saison ré­
gulière. depuis le 27 novem­
bre. 1965, soit en quatre 
ans et quatre mois Durant 
cette période, le mieux que 
Boston avait pu réussir, en 
25 joutes saisonnières, avait 
été cinq matches nuis En­
core une fois. Bobby Orr et 
Phil Esposito dirigèrent l'of­
fensive de Bruins luttant 
toujours pour finir en tète du 
classement de la division 
Est de la ligue de hockey Na­
tionale.

IORNE WORSIEY. 
midi!

à la belle oeuvre samedi apres 
(TELEPHOTO PA)

MINNESOTA 1. PHILADELPHIE 0

lèri) période 

Aucun but.
Pun Fleming 0 39. Boivin3:33. 

Gendron. mineure double. Collins, 
mineure double 7 50. O'Shea 13 47 
Clarke 13 47

2e période 

Aucun but
Pun O'Shea 0 24 Lacroix 1 58. 

O'Shea 7 25

3e période

1 Minnesota Gibbs <3) 7 38
Pun Goldsworthy. Sutherland

2 11. Johnston 17 25 
Lancers

Minnesota 7 13 15 35
Philadelphie 9 11 10 30

Gardiens
Worsiey, (Minnesota),
Parent. (Philadelphie)

Assistance 14.606

BOSTON. 4. TORONTO 2

1ère période

1 Boston Esposito 1431
('ashman Orr .2 31

2 Boston Orr (33)...................2 44
3 Boston Hodge (24)

Awrey, Esposito................. 5:33
4 Boston Sanderson (17)

Bucyk. Orr 9 31
Pun : Glennie 7 38. Kcon 8:57,

Spencer 19:41.

îe période 

Aucun but'
Pun Spencer 4 17, Carleton 

6 19.

3e période

5 Toronto Ellis <35)
Ullman, Edwards 4 15

6 Toronto Dorey <6)
Oliver. Clancy...................15:42
Pun : Qumn 16 03 

Lancers
Boston 14 12 12 38
Toronto 6 11 12 29

Gardiens
Cheevers. (Boston)
Edwards, (Toronto)

Assistance: 16.485

LOS ANGELES 4 0AKIAN0 I
1ère période

1 Oakland Hampson (17)
Ingarfield. Marshall 6:16
Pun : Vadnais 1:00 Ravlich

11 03

2e période

2 Los Angeles Cahan (3)
RocheTort. Peters 4:46

3- Los Angeles Ravlich i3)
Gorin. Flett...................... Il 20

4 Los Angeles Cahan i4)
Hoganson. Joyal.............17 43
Pun Mulom 4 07. Flett 7 07. 

Vadnais 16:29 Lansberrv 16 29 
Roberts 17 37. Marshall 19 33

3e période

5- Los Angeles: Duff (6i
Goring............................. 11 37
Pun Vadnais 4 08 Shark 7:31 

Lancers:
Oakland 5 10 8 23
Los Angeles 10 12 14 36

Gardiens:
Smith. (Oakland»
DeJordy. 'Los Angeles» 

Assistance: 9,128

ST LOUIS 3 PITTSBURGH t
1ère période

1 St-Louis: Fortin (D
StMarseille. Keenan .8:28

2 St-Louis Gray I2i
Ecclestone. McOearv 16 46

Pun Fortin 0:53. Swarbrirk 
3.10, Watson 17 15.

2e période

3 Pittsburgh K McCreary (18i
Boyer. Schock 9:43
Pun Prentice 2 12. St-Mar

settle 3:58.

3e période

4 St-Louis: McDonald (25)
B Plager. Gray................. 3 05

Pun Roberts 4:45. Gray 7 53 
Talbot, Brière 9:01. K McCreary 
11 04 
Lancers

St-Louis 13 7 15 35
Pittsburgh 10 13 12 35

Gardiens
Binkley. (Pittsburgh)
Plante. Wakely <St-Louis) 
Assistance: 17.017
DETROIT 6 NEW YORK 2

1ère période

1 Détroit: Delvecchio (2D
Rolfe Mahovlich .1 44

2 New York Egers(l)
Râtelle. Gilbert .15:53
Pun Horton 4 13. Horton 9 35.

Baun 14:55. Baun 19 08

2e période

3 Détroit Howe (29)
Karlander Mahovlich 2 20

4 Détroit Howe (30i
Rotfe. Delvecchio . ,12 33
Pun Brown 5 :30, Howe 6 29

3e période

5 New York: Nevin <18i
Brown, Gilbert 8:3!

6 Détroit Unger 1421
Harris. Brewer................. 10 It

7 Détroit : Dea <101
MacGregor. Stemkowski 17 23

8 Détroit Stenikowski <24) 19 10
Pun Stemkowski 0 29, Stem­

kowski « 49, Kurtenbach 9 30. Ma­
hovlich 11 14 Gilbert 11:14 
Lancers:

New York 12 3 11-26
Détroit 8 18 13 39

Gardiens
Giacomin, (New York)
Edwards. (Détroit)

Assistance 15.067,
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Un "p'tit Canadien" 
qui, lui, va bien !

Roger Bédard et Gilbert 
Perreault nont pas lait men­
tir leurs prédictions à [en­
droit des Marl boros de Toron­
to hier soir au Forum, en leur 
infligeant un cuisant revers de 
8-2 devant 15.802 personnes

Les petits Canadiens se 
sont assuré les honneurs de 
cette première partie des fi­
nales de la Ligue Junior A" 
de l'Ontario dès la première 
période en marquant à quatre 
reprises Le capitaine de l'é­
quipe, Gilbert Perreault, qui 
n avait pas fait parler beau­
coup de lui lors des deux sé­
ries precedentes contre Otta­
wa et St Catharinei. a été 
l'inspiration des siens en 
marquant deux fois tout en ob­
tenant trois paises Les au­
tres compteurs des Canadiens 
ont été Richard Martin avec 
deux buts. Robert Guindon 
avec deux egalement. Nor­
mand Gratton et Robert La- 
Ion de.

Les Marlboros. dont on 
avait tant vanté les arrière- 
gardes avant ce match, ont 
ete pitoyables à la defensive 
Au deuxième vingt on a vu 
Martin. Lalonde et Perreault 
parvenir seuls devant un Woo- 
dyatt qui ne savait plus ou 
donner de la tète

Même s'il n a marque qu un 
but, le petit Robert Lalonde 
des Canadiens ne s en est pas

laissé imposer par les cos­
tauds Marlboros, dstribuant 
en maintes occasions de soli­
des mises en échec dans les 
coins de la patinoire Lalonde. 
en fait a été l'un des plus 
combatifs à l'attaque

1ère période

1- Montréal Perreault
Monahan 0 21

2 - Montréal Perreault
Globensky Guindon 7 59

3-Montréal Martin
Perreault Guindon 11 18

4 -Toronto Shutt .11 49
5 Montréal Guindon

Perreault Lalonde 18 49
Pun Martin 5:10. Barrett 10 - 

58 Martinet Barre» 19 57

2e période 

6-Montréal Martin
Lemieux .5:34
Pun Shaw 3 19 Moreau 6 03 

et Guindon 8 04

3e période
7 Montréal Guindon

Perreault 13:31
8 - Toronto Talion

Harris. Davies 16 35
9- Montréal Gratton

Martin.................................. 1755
10- Montréal Lalonde

Perreault, guindon 19 18
Pun Globensky. 13 48

Lancers
Toronto 23 12 12-47
Montréal 14 12 14 40

Gardiens
Wood (Mi. Woody a» (T) 

Assistance 15.802.

€

UN HEUREUX VOYAGE ! Le coursier 'Gay 
Trip" croise la ligne d’arrivée à ia fin de 
l’épuisante course à 30 obstacles Grand Na­
tional, samedi, à Aintree, Angleterre. Conduit 
par le jockey irlandais Pat Taatfe, le vainqueur 
était coté à 15 contre 1 et termina 20 lon­
gueurs en avant de "Vulture”. Le Grand Na­
tional est une course de quatre milles, 856 
verges. (Téléphoto PA)

Boccabella remplacerait 
Bateman cet après-midi

Le droitier Joe Sparma et le gaucher Jim Merntt seront 
les adversaires au monticule aujourd'hui, alors que les Expos 
inaugureront la saison 1970 de la ligue Nationale de baseball 
contre les Reds de Cincinnati.

Les protégés de Gene Mauch ont été choisis pour disputer 
le traditionnel match d'ouverture du circuit maintenant présidé 
par Chub Feeney.

Mauch a arrêté son choix sur Sparma qui a compilé une fi­
che de deux victoires contre une défaite dans les parties hors- 
concours de la période d'entrainement Sparma est devenu la 
propriété des Expos en décembre 1969 lors d une transaction 
avec les Tigres de Détroit en retour de Jerry Robertson.

Le nouveau mentor des Reds. George Sparkv ' Anderson, 
a opté pour le gaucher Jim Merritt dont le dossier fut de 17-9 
avec une moyenne de points mérités de 4.37 en 1969 Deux de 
ses gains furent enregistrés contre les Expos au compte de 7-2 
et de 4-2 a Cincinnati

En raison de la présence d'un lanceur gaucher au monti­
cule. Mauch a opté pour un ordre de frappeurs droitiers, à l'ex­
ception de Rusty Staub et de Ron Fairly.

Des joueurs qui feront partie de T alignement débutant cet 
après-midi a Cincinnati, seuls Sutherland. Staub. Laboy et Bai­
ley ont joui de l'honneur de participer au premier match de 
!'histoire des Expos à New York Tan dernier, à titre de débu­
tants. Les fervents de baseball se rappelleront que les Expos 
avaient alors inscrit un impressionnant triomphe de 11-10 et 
que Staub. Laboy et McGinn avaient cogné des circuits,

John Bateman, en superbe forme ce printemps, devait être 
le receveur des Expos Mais il fut blessé, samedi et lors d'une 
joute hors-concours contre Washington à Dallas lorsqu'il retira 
Dave Nelson au marbre, le joueur des Sénateurs lui donnant en 
même temps un violent coup aux côtes Bateman sera remplacé 
par John Boccabella derrière le marbre.

Les Reds aligneront pour leur part deux nouveaux-venus, 
soit Berme Carbo. champion frappeur et joueur le plus utile à 
son dub dans l'Association Américaine, l'année dernière et avec 
Indianapolis, qui jouera au champ gauche à la place d'Alex John­
son. échangé aux Anges de la Californie. L'autre sera Tarrêt- 
court Dave Concepcion qui a frappé pour une moyenne de 341 à 
Indianapolis en 1969

On s'attend à ce qu’une foule de quelque 30,000 personnes 
assiste à la partie, dont voici les alignements probables:

MONTRE Al.

Sutherland, 2B 
Staub,cd 
Fairly. IB 
Laboy. 3B 
Bailey, cg 
Phillips, cc 
Bix cabella. r 
Wine, ac 
Sparma, 1

CINCINNATI
Toian. cc 
Helms, 2B 
Rose, cd 
Perez. 3B 
Bench.r 
May, IB 
Carbo, cg 
Concepcion, ac 
Merritt. 1

Mort de Jack A rcher
Jack Archer. 56 ans ancien capitaine de la division Québec 

de l'Association des golfeurs professionnels du Canada et consi­
déré comme Lun des meilleurs professeurs de ce sport au pays, 
est décédé à sa residence, vendredi

Archer était un ancien champion amateur de la province et 
avait aussi déjà gagné le championnat omnium du Quebec

Au hasard des nouvelles

CLARENCE CAMPBELL, le président de la Ligue Na­
tionale de hockey, a déclaré en fin de semaine qu'il n accorde- 
rait pas aux Bruins de Boston la permission d'aligner le défen­
seur Ted Green tant qu'il n aura pas reçu la confirmation du 
bon état de santé de Green Cette confirmation doit être faite par 
un médecin d'Ottawa. Les Bruins eux. prétendent de leur côté 
que le médecin de l'équipe a déclaré Green bien portant

BEVERLEY BOYS. d'Oshawa. Ontario, championne 
plongeuse chez les femmes au Canada, s’est contentée de la 
deuxième place en fin de semaine lors des compétitions de pion 
geons de dix mètres qui avaient lieu à Fort Lauderdale en Flo­
ride C'est Lanie Loken qui a remporté le titre avec un grand 
total de 338 55 points

JOHN ALEXANDER et Ray Ruffels ont procuré à l'Aus­
tralie une autre victoire contre les Philippines, hier après-midi 
lors des rondes éliminatoires de ta Coupe Davis. Lors de cette 
ronde contre les Phillipines, l’Australie a remporté cinq vic­
toires sans subir de revers L'Australie est ainsi qualifiée pour 
les demis-finalesdela zone asiatique de la Coupe Davis.

LE BRESIL CT LE CHILI à l'issue du deuxième sim­
ple de leur rencontre comptant pour les éliminatoires de la zone 
américaine de la Coupe Davis, sont à égalité 1-1

BOB KASTING de Lethbridge. Alberta na pu améliorer 
sa propre marque, hier, lors des jeux du Commonwealth à Win­
nipeg. en réussissant un temps de 545 secondes dans le style 
libre sur 100 mètres Torn Aruso de Pointe-Claire Québec, a 
remporte les honneurs du 200 mètres papillon en un temps de 
2:31.7

QUICKEN TREE CT FIDDLE ISLE ont termine nez 
à nez samedi lors du Handicap San Juan Capitstrano. doté d’une 
bourse de $125,000 C'est la première fois dans une course si 
importante que deux chevaux terminent ainsi cote à cote Le 
temps de la course fut de 2 46 2-5

TED SAVAGE, voltigeur des Reds de Cincinnati Tannée 
dernière vient d'être vendu aux Brasseurs de Milwaukee. Les 
Reds ont préféré Clyde Mashore a Savage et ont retiré de leur 
alignement régulier, lelaneeur Al Jackson

ARTHUR ASHE est devenu le deuxième joueur de tennis 
au monde à remporter le tournoi international de Hilton Antilles 
à trois différentes occasions, hier Ashe a disposé de Cliff 
Flichey par 6-4. 6-3, 1-6, et 6-3. Roy Emerson d'Australie est 
Tautre joueur qui avait déià réussi le même exploit.

COSMO IACOVAZZI. commissaire de la Ligue de foot­
ball de la côte de TAtiantique a annonce hier que trois nouvel­
les équipes venaient de joindre les rangs de la Ligue. Les trois 
équipes sont Norfolk. Orlando et Indianapolis Les trois équipes 
faisaient partie de la ligue continentale Tan dernier et c'est 
Tlndianapolis qui avait remporté la couronne de la division de 
TAtiantique. 

MINNESOTA 5 PITTSBURGH 1 
1ère période

1 - Minnesota: Parise i24i
Williams, Nantie '. . 10.00
Pun Harbaruk9 42. Nanne 

10 22 et Pronovost 16 41

2e période
i - Minnesota Goldsworthy ( 36 )

Grant, Nanne...............9 09
3 - Minnesota Collins (29)

Williams. Johnson.......14:57
Pun Mcmcallim 8:43. Reid 

10:46 et Kessell 12 59

3e période

BOSTON 3 TORONTO t 

1ère période

1 -Toronto Keon l32i
F. Smith. Oliver . .17:01
Aucune punition

2e période

2 - Boston : McKenzie 129)
Ont ..........................................1:56
Pur Sanderson 3:31. Oliver 

16 17 et Pulford 17 26

3e période

Apres avoir été longtemps professeur de golf attitré du club 
Lachute le populaire Archer avait été nommé pro du club La- 
Salle A la disparition de celui-ci. à ia fin de la dernière saison 
Archer avait été engagé comme professeur du nouveau club de 
THe-des-Soeurs et il y occupait ses nouvelles fonctions de­
puis à peine uhe semaine lorsque la mort est survenue 

Sa femme lui survit

INSCRITS À B. B.

Pittsbirgh Fonteyne(U)
Brière. Prentice . .14:10

5 . Minnesota Williams il5) 18 38
6 Minnesota Barlow (16)

Cullen, Nanne 19:10
Pun Boivin 7:15 et 19:22. John -

son 13:30 
Lancers:

Minnesota 6 14 6-28
Pittsburgh 14 12 9-35 

Gardiens
Maniago (M), Al Smith (P). 

Assistance 6.991.

3 Boston: Sanderson (18)
Bucyk, Hodge . .14:24

4- Boston: Ho<%e (25)
Cash man, Esposito.......... 15 :32
Pun Quinn 9 44 et Glennie 12 - 

19

Lancers :
Toronto 10 5 8-23
Boston 14 24 16 -54

Gard)ens
Edwards (T). Cheevers (B) 

Assistance: 14.385

Premier» courte
Trot » r*-Umer $1500 BOURSE $1100 
* Moon St* 1 Bergeron J-l
V» ftfitari s.. 7-i
*• Re|» Id J (à l Arrau 4-1
6- Topsy D C Pelletier *2
S- Mighty MeW. J Cyrenne VI
l Lady Mimi A (in* VI
1- Kverjpeen Pat P RubiUvd 7 1
7 Pnnreiw Lotus*- D White Vi
V W T Oonlln Y Pelrhat VI

Ihrumenie roun*
Ambie a redamer $2 000 BOURSE $1 200 
4- Harwood Wirr» (» Kilion VI
1- (iooaes Valiev J J Martineau 7-2
V Rirddog A Deguue 41
V Mr MarOee M I.aohancr V2
J Lu » 0» Gi R Moreau VI
V Baladin S Pieau VI

V Zekta < A Bedard M
V C.elnda Doyle VI
7 Homestretch Sue E Smith VI
AK Call Champ R Smith

Royal Bel P Larhaiue

Sixième course 
Ambie à réclamer $3.500 BOURSE $1 400

V U trail 
2- Mv Mart
4 Hying Hank
V Mekidy Smoky
V Nibble Leo
V Hone»t Froat
1- Admirable Pick 
7 Worthy Una

G FUion VI 
B Cote 7-2 

... VI
(; Lachance V2 

M Rouvrettc VI 
A Bedard V1 
F Nadeau VI 

R O Dwyer VI
Srotièmr «-ournr

Trot NG de $10.000 BOURSE $3 000
2- Dottles Boy 

*t T<

Amble N G de $7.000 BOURSE $2 «00
V Ranter Dancer M Lachance VI
V Scotch Lwn C Dupre 7-2
1 Officers Attack A Hanna VI
7 Ram King M Picard V2
V Pompier Bill 8 (îrtae VI
4- Whata Time VI
V .Itmhoa Girt DMacTavtshJr VI

Quatnèmr court*
1 Trol N.B a» M.000 BOCRSE IISU0
V Newport Gem C Pelletier 3 1
V A C » Lobeli D MacTavUh Jr 7-2
A Sandy Glen M larfebvre 4 1
V Uarole Kav C Rnchelau V2
I Si-otty Hill I> White VI
V Early Return P Rnblllard VI
V Un Tigre Jaloux G Fillon 7-1
V Mis» Profit G Bouvrette VI
7 Space Walk G Lachance VI
AF. North wood Fury

Confused Mir
( Taqulemr counr

Amble N G d« $3 500 BOURSE $1 M0 
2- Mountain Arrow t i rttcketl VI
$ Dyke l> l antchelle 7-2
1 Marquu tie Ttary A I tegular 4 I
7 Val Fleurie M ( ournoyer W2
V Indian Rule» M Bouvrette VI
V Abe Roamoft Y Pelchat VI
V Armbro Julep J Shytk» VI
V Active Chief C Emend VI

3 Wyncrest Tom 
1 Wana Steam
V Aqua Duke 
7 Mighty Gnot
V Nanny Hanover
V Marcel Mir 
« Damleyi Raider
V Gina Romay 
AE Telslar Hanover

Perfect Mir C Pelletier 
Huittèmc ( «sene 

Ambie k réclamer

G Bouvrette VI 
G Hardier 7-2 

J Hebert VI 
L St J arque* V2 
G Lachance VI 

B Cote VI 
A Hanna 7-1 

Vt
N Tremblay VI-

1- Pancho Boy
V Extra
V Keystone Sturdy 
4 Federalist
» He Dares 
7- I'ranksota
2- Arden Cap
8 Jean Hirheheu 
At*- t opper nuke A < raig 

---------- e Cos

$7 .000 $7 500
BOURSE $2.000 

R BouthiUier VI 
G Fillon 7-2 
S Grim 4-1 

A Hanna V2 
Y (i am ache VI 

R White VI 
M Turcotte VI 

D Larorhelle VI

'Vmbk- NO de'lrtSio ""BOItRSK W.J00 
V Artie Angus 
1 Jasco Mir
2 Lion Cy

R White VI 
Y Gamarhe 7-2 

C Dupre VI 
B Cote V2 

P Robillard V| 
S G rise VI

V King
4 Howard Mir 
.1 Spangler Croit

iMxtème ( nurse 
Amble a reclamer $2 500 BOURSE $1 200
V General Richelieu D I.aroehrlle 31
V Andy Mmbar M Turcotte 7 2
4 Laurel win G Gendron VI
2 Mr Chockoyotte A Bedard V2
V Two M mint ni rvi P*u» K Grandmaison VI
7 Hubratt C Pelletier VI
3 Scot Guy Y Grim 7 1
1 Nick Herbert A Hanna 81
V Colonel Stone M Lachance I I
AK Vlentan Adtoa J C Martineau

Lovely laiann M Turcotte

Expos 3, Washington 3
Bob Bailey a fait compter deux points pendant que Frank 

Howard frappait un circuit alors que les Expos de Montreal et 
les Sénateurs de Washington. hier après-midi à Arlington. Texas, 
ont fait match nul 3-3 en 10 manches Bailey a fait compter un 
point avec un double à la 4e manche et en a produit un autre à la 
6e avec un coup sacrifice au champ extérieur. Un simple de 
Jose Herrera dans la 7e avait donné une avance 3-2 aux Expos 
mais Washington égala le compte à la 8e sur un simple opportun 
de Tim Cullen.

Howard frappa son circuit à la 4e, Dave Nelson faisant 
compter Tautre point du Washington avec un simple à la 5e 
manche Washington était au bâton avec deux joueurs retirés à 
la deuxième moitié de la 10e manche lorsqu'on arrêta la joute, 
les deux clubs s'étant entendus pour qu elle ne dopasse pas une 
certaine heure.

Samedi, Washington a éclaté dans la 5e manche pour réus­
sir 5 points, ce qui lui valut une victoire de 8-6 contre les Ex­
pos Le receveur John Bateman du Montreal a été transporté 
a T hôpital après une collision avec Nelson au marbre

Montréal 000 100 100 0 - 3 8 2
Washington 000 110 010 0 - 3 11 1

Reed, Strohmayer (6), Raymond (9) el Brand; 
Shellenback, Coleman (6t, Ramos (6) et Roseboro. Casa­
nova <61. Circuit ; Howard.

SAMEDI

Washington (NK) 050 120 - 8 12 1
Montréal 003 (KH 020-t 7 2

Brunet, Pina (5), Dukes (6), Ramos (7), Grzenda 
(9l et Roseboro, French (6); Renko, Waslewski (7) et 
Bateman, Boccabella (6). Circuit; Staub.

Un Chicago champion et des 
Canadiens engloutis 10-2 !

CHICAGO (Le Devoir) -- Encouragés par une foule partisane dont l'enthousiasme n'avait 
pas de borne, les Eperviers Noirs de Chicago, obligés de gagner s'ils voulaient finir premiers pour 
seulement la deuxième fois de leur histoire, qui date de 1926-27. à la suite d'une victoire 3-1 
enregistrée plus tôt dans la soirée par Boston contre le Toronto, ont hier soir écrasé le Canadien 
au compte de 10-2... pour devenir le premier club dans l'histoire de la ligue de hockey Nationa­
le à partir de la 6e et dernière position une saison pour remonter en toute première place, la 
suivante.

A cause d'un système pas très bien mis au point pour briser une ou des égalités possi­
bles entre deux ou trois clubs, la partie se termina telle une mauvaise comédie
En effet, alors que le comp­

te venait de passer à 5-2 en 
faveur du Chicago dans la lie 
minute de jeu de la troisième 
période, l'instructeur Claude 
Ruel. voyant qu'une victoire 
ou une partie nulle était vir­
tuellement impossible, décida 
de remplacer son gardien de 
filet par un sixième joueur 
d attaque pour compter de 
précieux buts, tactique que 
l'instructeur Emile FYancts 
avait lui-mème employée, 
sans succès, hier après-midi 
contre Détroit et alors que 
les Rangers de New York 
menaient 9-3.

Le résultat, aussi triste 
que possible, fut que le Chi­
cago marqua cinq autres buts 
dans un filet Canadien sans 
garde. Ce fut d'abord Neste­
renko qui porta le compte à 
6-2. Et la comédie se pour­
suivit avec des filets de Ko- 
roll. Bobby Hull. Dennis Hull 
et Fhnder

A chaque mise au jeu. après 
un but du Chicago ou après un 
hors-jeu. Vachbn reprenait 
sa place devant la cage du 
Canadien seulement pour pa­
tiner à toute allure vers le

banc des joueurs sitôt le disque 
au jeu

Et loin de compter, les Ca­
nadiens virent plutôt leurs ad­
versaires profiter d une strate­
gie du désespoir qu'on ne sau­
rait reprocher à l'instructeur 
Ruel - plutôt à un système de 
décalage en cas d égalité, pas 
très perfectionné (voir détails 
dans notre compte rendu de la 
partie d.r samedi soir en page 
12)

Pit Martin a été le héros du 
Chicago en réussissant trois 
buts et son exploit a rappelé à 
plusieurs que c'était lui qui. 
au début de l'année, accusa la 
direction des Eperviers Noirs, 
au risque de se faire congédier 
de manquer de discipline en­
vers Téquipe Nous avons des 
vedettes qui ne pensent qu'à 
compter pour leur bénéfice 
personnel et nous ne jouons 
pas un véritable jeu d'équipe1 . 
avait-il dit. non sans raison

11 faut croire que ses paro­
les ont impressionné quelques 
joueurs de Chicago car ils ont 
drôlement bien formé équipe 
celte saison pour se mériter 
le championnat de leur divi­
sion.

UN PLAYER TOUJOURS 
BIEN BEAU JOUEUR!

GREENSBORO, C du N., (PA) - Un magnifique coup d une 
trappe et sa superbe forme physique ont hier permis au comba­
tif Gary Player. Tas-golfeur sud-africain, de jouer une derniere 
ronde de 65 et gagner le premier prix de $36,000 de l'omnium 
de golf Greensboro.

Cest au 6e trou que Player, un spécialiste des coups de 
trappe, joua de façon sensationnelle pour réussir un aigle qui 
devait s'avérer décisif. Sur ce trou à normale-5. Player envoya 
son deuxième coup dans une trappe de sable, à environ 40 pieds 
du trou

‘Je n'avais que 8 pieds de vert après 32 pieds de sable 
devant moi", déclara-t-il par après. "Mais j'ai quand même 
dit à mon cadet d'enlever le drapeau et j'ai risqué le tout pour 
le tout et la balle, à ma grande joie, est entrée dans le trou'' !

Player, protégé constam­
ment de la foule par des po­
liciers. jouait en compagnie 
d'Arnold Palmer, le meneur 
les trois premières rondes, 
les deux dernières ayant été 
jouées hier.

Miller Barber a réussi une 
dernière ronde de 68 pour fi­
nir en deuxième place avec 
273. deux coups derrière 
Player. Quant à Palmer, il a 
dû finalement se contenter 
d'une égalité en 5e place avec 
Lee Trevino, tous deux termi­
nant le tournoi avec 276. Pal­
mer. samedi soir, s'était ren­
du à Washington en avion pour 
y rencontrer le président 
Nixon.

Deux Canadiens partici­
paient au tournoi et Wilf Ho-

menuik s'avéra le meilleur 
avec un total de 279 bon pour 
$3.548 pendant qu'Al Balding 
ne pouvait faire mieux que 
284. ce qui lui valut une bour­
se de $869.

R H. Sikes a pris la troi­
sième place avec 274 suivi à 
275 de Steve Sprav.
Gary Plaver, $36.000
................................. 70-63-73-65 271
Miller Barber. $20.500

69- 64-72-68 - 273
R H Sikes. $12.800

65-67-73-69 274
Steve Spray. $8.460

70- 67-71-67 275 
Arnold. Palmer. $6.930

...................... 64-67-74-71 276
Lee Trevino. $6,930

71- 66-76-63 276 
Tommy Aaron. $5.130

64-69-72-72 277

Baseball
(Par la PRESSE ASSOCTEE) - Voici les lan­

ceurs probables pour les joutes de la journée inaugu­
rale dans les ligues majeures de baseball, avec leurs 
fiches de la saison 1969:

DEMAIN
LIGUE NATIONALE

Chicago, Jenkins (21-15) à 
Philadelphie, Short (0-0).

Cincinnati, Washburn (3-8) à 
Los Angeles, Osteen (20-15).

Atlanta, Niekro (23-13) à San Diego, Dobson (5-10). 
Houston, Dierker (20-13) à 

San Francisco, Marichal (21-11).
LIGUE AMERICAINE

Détroit. W ilson (12-10) à W ashington. Cox (12-7). 
Californie, Messersmith (16-11) à Milwaukee, 

Krausse (8-7).
Oakland. Odom (15-6) à Kansas City. Bunker (12-11). 

Minnesota, Perry (20-6) à Chicago. John (9-11). 
Baltimore, McNally (20-7) à 

Cleveland, McDowell (18-14).
Boston. Peters (10-15) à 

New York, Stottlemyre (20-14).

Nationale

SAMEDI HIER APRES-MIDI

Chicago 4. Canadien 1 
Minnesota 1, Philadelphie 0 

Los Angeles 4. Oakland X 
Boston 4, Toronto 2 
Détroits, New York 2 

St-Louis 3. Pittsburgh 1

New York 9, Détroits

HIERSOIR 
(Fin de saison)

Chicago 10, Canadian 2 
Boston 3. Toronto 1 

Mlnnasota 5. Pittsburgh 1

CLASSEMENT
SECTION EST

PJ1 G N P BP BC PTS
CHICAGO 76 45 22 9 250 170 99
BOSTON 76 40 17 19 277 216 99
DETROIT 76 40 21 15 246 199 95
NEW YORK 76 38 21 16 246 189 92
CANADIEN 76 38 22 16 244 201 92
TORONTO 76 29 34 13 222 242 71

SECTION OUEST

ST-LOUIS 76 37 27 12 224 179 86
PITTSBURGH 76 26 38 12 182 238 64
Ml NNESOTA 76 19 35 22 224 257 60
OAKLAND 76 22 40 14 169 243 58
PHILADELPHIE 76 17 35 24 197 225 58
LC S ANGELES 76 14 52 10 168 290 38

A cause du tr emplie du Chi­
cago. Boston a dû se conter de 
la deuxième place bien qu'ayant 
amassé autant de points que 
son rival Cest parce qu'il a 
amassé plus de victoires que 
les Bruins que le Chicago a eu 
le premier rang.

Entre-temps, à Pittsburgh, 
les North Stars du Minnesota 
s'assuraient de finir en troi­
sième place de la division 
Ouest après avoir tout juste 
réussi à s'assurer de la qua­
trième, samedi.

Chicago rencontrera main­
tenant Détroit dans une demi- 
finale pendant que Boston fera 
face aux vailtants Rangers de 
New York

Dans la division Ouest. 
Minnesota affrontera St-Louis 
pendant que le club Oakland 
jouera contre Pittsburgh, tou­
tes les séries commençant 
mercredi soir

1ère période
1 - Montréal Coumoyer (271

Béliveau. Lapemère 9:12
2 -Chicago: Pappin (28)

Magn tison......................15 49
3 -Chicago; Martin (28)

Mohns. Pinder .17 42
Pun Laperrlere et Koroll 

3:18, Jarre» 8:35 Harris 14 47. 
Lemaire 17:18. Ferguson et Ma- 
gnuson 18 56

2e période

4 -Chicago B Hull i37i
Maki  t 24

5- Montréal Béliveau) 19)
Coumoyer Gauthier 3 27
Pun : Mahovlich 12:08

3e période

6- Chicago Martini29)
Pinder. Magnuson .7: 15
Chicago Martin (30) 
Koroll. Mohns 10 44
Chicago: Nesterenko (16)
R. Hull. Mohns .12 27
Chicago Koroll (8)
Mikita. D Hull 13 57
Chicago R Hull)38)
Maki Magnuson 14 44
Chicago D Hulh 17)
sans a>de 17 08
Chicago Pinder 119)
Pappin 19 57
Pun Martin 7:52.

Lancers;
Montréal 9 16 12-37
Chicago 12 13 12-37

Gardiens
Vachon (Ml. Esposito iC) 

Assistance: 16.666

Belle fin de saison 
pour les Voyageurs
Les Voyageurs de Mont­

réal ont brillamment ter­
miné leur première saison 
dans la ligue de hockey Amé­
ricaine. hier après-midi et 
devant 4.309 spectateurs, en 
triomphant des As de Québec 
au compte de 7-2.

Guy Charron a mené l'of­
fensive des Voyageurs avec 
deux buts

L'équipe montréalaise a 
ainsi terminé la saison avec un 
total de 100 points grâce à 
43 victoires et 14 matches 
nuis en 72 joutes Les Voya­
geurs ont donc égalé le record 
établi par Cleveland en 1949- 
50 pour le plus grand nom­
bre de points obtenus en une 
saison régulière.

1ère période

1-Montréal. Tardif
Charron. Bouchard 3:06 

2 - Montréal. Houle
Drouin...................................18:00

Punitions Hextall, Edestrand
2 40, Mair 5 59. Tardif 13:49

Deuxième période
3 - Montréal. Charron

Houle. Tardif.................... 5 22
4 -Québec, Mair

Dufort................................. 10:28
Punition - Houle 3:11

Troisième période

5- Montréal. Hextall . . 126
6- Montréal. Charron

Houle. Tardif 3:02
7- Montréal, Drouin

Berry 4 28
8 Montréal, Caron

Berry, Drouin ... 10:01 
9- Québec. Laforge

Drolet.......................... 10:41
Punitions - Bouchard 5 25 

Roberto 14 04. Mair majeure et 
Drouin 17:42.

Lancers
Québec 7 13 16-36
Montréal 7 5 11-23

Gardiens Wilson. Québec 
Noms. Montréal 

Assistance: 4,309

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE,

ROY & CIE
Comptables agréés

ALAIN KlZllf. C A

PifRRÉ CARDINAL. C A
ClAUOC ROY C A. 

iCNALD PfRRON C.A

2345 est. Betonoer 
Montreal 729-5226

LUCIEN OAHMÉ, C.A.
Comptables agrees

276 ouest, rue St-Jacques
Suite 1 10 845-4194

PROVOST & PROVOST
Comptables agrees

•OOU peeves* C A

ecrAND peovest. c a

928 est. bout St-Joseph 
526-1661

VIAU & ROBIN
Comptables agrees

LUCIEN D VIAU. C A
H OONEt ROSIN C A

JACOUIS R CMAOIIGN C A
ARMAND M VIAU. C A
J SERGE GERVAIS. C a

waG»J*m ROuiOS C a

4926 ave Verdun Verdun 
769-3871

Duvaly Bute au & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

1 59 ouest, rue Craig, Montréal 1 861-9987

THORNE. GUNN & CIE
'ncorporont

AIMÉ GALARNEAU & CIE
Comptables agréés

t J k Do*»*©* C A 
D J» A.W#*v C A 
D v ;o*g C A 
H J Gorboci. C.A 
k Gouvr«ow. C A 
4.1 Gravas C A.
$ A ko»», C A. 
k CkMrtwr. CA 
*8 Sovaw. C A

JT te»i». C A 
J D Hogg. C A 
Gi M<kK#a. C.A 
'A G «ogg. C A.
l.A VSrsgM C A 
D VA SmrtK. C A 
M 8 TwrtoH», C A. 
• M CowrvtMg, C.A 
i èovOreav C A

C A Poissant. C A 
A Gato’naov C A 
J M ftfoonw. C A. 
t G C A
* S Vanta. C A
• I Oant, C A
R M Anne. CA.
I k Ckarast, C.A

800 Place Victoria, Suite 2604 - Tél. 878-301 1
Swroowa a trovars ta Canada al (orrasoondonts dont la Manda •*»*'

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associes

Comptables Agrees.
Mownca So«mon. C.A
taon lacrora, CA
ÜoAœd Nmo». C.A. 
Oénwnt krmtaow. C.A. 
Vionnoy Forgat. C A. 
ktan-o lorry. C.A. 
Adrian Cô*a. C A 
G»Na» Uvatgwa. C.A 
Roland Truchon. C A 
(ffda MoNotto. C.A. 
Aoborl GonOpy C.A. 
k»arra kWorond. C A. 
ktarra VamtaWa, C A. 
Mortfco Goudnar C.A. 
CmHos Soov.voi», C A. 
R*taon Myra, C.A 
Jocgwas Paquat, C.A. 
EmAan Motantant CA 
lawn Gravai. C A 
Joan kovi Owsna C.A 
tronçon Dvto* C A

Ravi Gonrtnar. C.A.

Ivoon P téton C.A. 
üonal Row*»*», C.A 
Raymond Fortia*. C.A. 
RanaH Syfvow C.A. 
Danmt tail. C.A. 
Raymond Cowtkord. C.A. 
F* vtal Dwdtorm#. C-A. 
Jocquo* MiRor, C A 
kOwl. A MkHouÔ C A 
Jaon-kawi Borbaow. C A 
CmAan Govtfctor. C.A 
R*o( Awgar C A 
taon kavfaow. C A. 
RtcHard Joan C A 
Clamant Dwchkna. C A. 
Gérard Trvdoov. C.A 
CnRos Masson. C.A 
Jacqwas Dor<©n C A 
Y*a» lama**». C A. 
Monvt RwtowR. C A

kaw< ( Ronnmr. C.A. 
Grégoira Raia vanta. CA. Syn«Ac

Léon Côté, C A.
Monday tovrgovin C.A. 
AJbart Gornaaw CA 
ktarra latoga C A 
ktarra Chowmord, C.A 
Gréa» ' rohon. C A 
Mortal Moroor C A 
•arlrond lorwha C A 
Donn SchmowtA. C A. 
ktarra Gond. C A 
Jaon-kou( loyar C.A 
Andra Latoga C A 
Gérard Mongaov. C.A 
Rotond lévosqwo, CA.
Y va» Raawhaw. C.A. 
Jacquot krouta, C.A 
Clamant Iwtuor. C.A. 
Joan Hams, C.A 
Donn Trwdoi. C A. 
Godon Odtguy. C.A. 
Mownca Sanacol. CA

D. A Monord, C A

l
MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI

Suite 310O. Place Vktoria. Montreal 11S 861-S7*I

D3D
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LES NORMES D'UN PARTAGE
Suit* d* la pav* 5

Fonctions et impôts devraient 
aller de pair

La vérité, c'est qu un regime (ederatif bien conçu doit 
utiliser le trots systèmes, selon les fonctions mêmes de 
chaque ordre de gouvernement et selon la nature même 
de chaque impôt

Si par exemple, on confie au gouvernement fédéral 
les affaires étrangères et la réglementation du commer­
ce international, il tombe sous le sens que le contrôle 
des douanes devra suivre cette attribution Les doua­
nes deviendront un impôt federal exclusif Mais on de­
vra prendre garde de ne pas donner à ce gouvernement 
fédéral tellement d autres ressources indépendantes ou 
de perception plus simple qu il en vienne à verser dans 
un libre échange doctrinal et cesse de donner à l'indus­
trie locale la mesure de protection à laquelle les travail­
leurs ont un droit naturel

Inversement, si les gouvernements locaux et munici­
paux relèvent de ! autorité des Etats membres ou pro­
vinces. il est absolument nécessaire que leur financement 
relève egalement des provinces, au moins sous le mode le­
gislatif mais il saute en même temps aux yeux que leur 
financement doit être local, municipal ou regional Or 
c'est 1 impôt sur les biens immobiliers qui, de tous est 
le plus facilement localise, puisque l immeuble ne bouge 
pas L impôt foncier est donc particulièrement approprie 
au financement des gouvernements locaux Pour ces deux 
motifs il faut en exclure totalement le gouvernement fé­
déral. qui ne doit pas non plus, indirectement et par sa 
taxation réduire les facilites de ce financement en impo­
sant les obligations municipales et scolaires

Or l'acte de 1867 a bien attribue les douanes au gou­
vernement fédéral mais il n a pas comme il l'aurait 
dù. exclu ce même gouvernement de 1 impôt foncier, parce 
que dans 1 esprit de tous, cela allait de soi Remédier à 
cette erreur devrait être un premier postulat Des hom­
mes politiques de bonne foi y mettraient tout au plus cinq 
minutes Votre gouvernement s'y est pourtant refuse 
jusqu ici Pourquoi'’ puisqu aucun gouvernement fédéral n u- 
tilise cet impôt, et que les provinces elles-mêmes désirent 
le reserver aux gouvernements locaux'1 Pourquoi” Obstina­
tion de bureaucrate, préjugé de technocrate, rouerie de di­
plomate. finasserie de tacticien” Pourquoi”

Serait-ce par hasard que les besoins des provinces 
sont si grands que ce procède même de lenumeration 
exclusive vous fait craindre un émiettement ou amoindris­
sement de vos propres ressources” Mais croit-on vraiment 
à Ottawa pouvoir maintenir bien longtemps la discordance 
actuelle entre les ressources et les fonctions? Et si telle 
n'est pas l intentkm. il ne reste alors qu une interpreta­
tion possible au livre blanc, c'est que pour conserver tou­
tes les ressources le gouvernement fédéral aurait décide 
d assumer seul toutes les fonctions, en évinçant graduel­
lement les prov mces par force ou par ruse

Pour faire face au changement 
pourquoi pas des règles objectives?

Le livre blanc est en effet fort catégorique sur ce point 
Pour lui les pouvoirs d imposition ne devraient pas être 
répartis entre les provinces et le gouvernement central 
selon une quelconque prévision des besoins fiscaux Ces 
besoins évoluent, et il est très difficile de les prévoir
L usage courant des domaines fiscaux accessibles aux 
deux compétences en vertu de la constitution dépendra de 
la conjoncture et. finalement, des vues que formuleront les 
contribuables et leurs représentants au Parlement et au 
sein des legislatures ' (7 2i C est la répétition à peine 
modifiée d'une proposition d'un autre livre blanc, celui 
sur le pouvoir d'imposer où ce sophisme a vu le jour pour 
la première fois

Il faut redire ici que c est une des faiblesses majeu­
res du rapport Carter que l'absence totale de considé­
rations de la repartition du produit fiscal à partir de 
la nature même des fonctions et des impôts à partir de la 
correspondance obligee entre compétences et ressour­
ces. Sans doute ne peut-on pas prédire à long terme les 
besoins fiscaux des deux ordres de gouvernement en chif­
fres absolus Ce serait du dernier ridicule Mais il est
fort possible de les proportionner à l importance des fonc­
tions et des responsabilités, telles que conçues et pratiquées 
lors de la rédaction de la constitution. Sans cela, à quoi 
rime la conférence constitutionnelle” Quant à tenir compte 
de l'évolution nécessaire et des imprévus, on y arrive le 
plus facilement du monde d une tri pie façon:

al le premier moyen est de permettre des transferts 
dans les cas de première nécessité comme la guerre C'est 
bien ce que Ion a fait au Canada par deux fois mais l ab- 
sence de disposition constitutionnelle et les deux vices fon­
damentaux signalés plus haut ont empêche les provinces 
de pouvoir forcer le gouvernement fédéral à leur rétro­
céder leurs champs naturels une fois la guerre terminée 
On ne se trompe guère à dire que tout le mal vient de cette 
carence de la loi constitutionnelle.

bi le deuxième moyen est de prévoir des modifica­
tions à la constitution par une formule d'amendement cons­
titutionnel Or chacun sait qu'il n en existe présentement 
aucune qui soit accessible aux provinces, fussent-elles 
unanimes:

c» le troisième est de créer dans ta constitution des 
organismes communs à participation fédérale-provm- 
ciale chargés d examiner les difficultés communes et 
les besoins à la fois communs et particuliers, en moder­
nisant la constitution elle-même grâce à la création d une 
liste de compétences concurrentes â côté des listes ex­
clusives

Nous voici, donc ramenés une fois de plus à la ques­
tion constitutionnelle Et ce sera toujours ainsi, tant qu on 
n'aura pas fait leffort honnête de la reviser, au lieu de 
prétendre s en passer

Prochain article: Les impôts directs: objet principal 
de la convoitise d'Ottawa

LE COLLÈCE DU VIEUX MONTREAL
est à la recherche de. ..

un DIRECTEUR DES BIBLIOTHÈQUES
POSTt:

Soui l'outonté immediate du Directeur adjoint des Service* 
pédagogique*, il gere le* Service* de* bibliothèque* (3 pavillon*); 
il planifie le* politiques générale* en matière de bibliothèque; 
il conteille la direction dj personnel pour ( embauche de pro­
fessionnel* et de technicien* en bibliothéconomie 

QUALIFICATIONS
Diplôme universitaire en bibliothéconomie Expérience dons 
l'odminiitrotion d*un personnel de bibliothèque.

un DIRECTEUR du SECTEUR des LETTRES
POST!

Sou* l'autorité du Directeur de* Service* pédagogiques, il 
coordonne le* service* d'enseignement de* departement* qui lui 
sont confie*: lettre* françaises et anglaises, langue* moderne* H 
conseille la direction pour l'embauche du personnel enseignant 
de *on secteur. Il voit a la préparation et o l’administration du 
budget de son secteur. Il execute toute tâche que peu» lui confier 
le Directeur des Service* pédagogique*

QUALIFICATIONS
Diplôme du premier cycle universitaire don* le* discipline* de son 
secteur Experience professorale pertinente Aptitudes pour le 
travail en équipe

un ADJOINT AU COORDONNATEUR 
DE L'ÉDUCATION PERMANENTE

POSTÏ
Sous l'autorité du Coordonnateur de l'Education permanente, »l 
voit o l'administration II prépare les budgets, contrôle les 
statistiques, supervise les données et les résultats mécanographes 
If commande l'équipement et le materiel requis II établit de* 
projections pour te financement du service

QUALIFICATIONS
Expérience pertinente aux fonctions attribuées. Quinze année* 
de tcoJar.tè ou ('équivalent Aptitudes pour le travail en équipe 

N.B.: Pour tous ces postes, le traitement sera déterminé d'après 
les normes du Ministère de l'Education 

Prier# d envoyer, ovon# /# f 7 avril, un curocu/um v/fae o :

M. Roland Alarie, Secretaire général,
200 ouest, rue Sherbrooke
C.P. 444, Station "N", Montréal 129, P.Q.

Carrières

et
Professions

TECHNICIENS
OU

TECHNICIENNES
EN

RADIOTHÉRAPIE
demandes

Le Centre hospitalier universitaire de Sherbrooke est à la recherche 
de techniciens ou de techniciennes R.T, ayant reçu une formation 
adequate dans la manutention de bombes de Colbat et des appareils 
de radiothérapie conventionnels pour terminer l'ouverture de son 
service de radiothérapie et de medecine nucléaire
Un poste de chef technicien du secteur radiothérapie est disponible
toute personne interessee à se (oindre à l'équipe en place est priee 
de taire parvenir, sans retard, son curriculum vitae à:

Service du Personnel 
Clinique de l'Université de Sherbrooke 
Centre hospitalier universitaire 
Sherbrooke, Qué.

UNE AGENCE FÉDÉRALE DEMANDE UN 
RÉDACTEUR

Pour s'occuper de la redaction, de la mise en page et de 
la publication de dépliants, articles, brochures et autres 
moyens publicitaires.
Le heu de travail sera au siege social a Ottawa.
De preference un diplôme d'universite possédant une cer 
faine experience en redaction, composition, edition et 
mise en page. On tiendra compte egalement des deman­
des de postulants possédant diplôme d ecole secondaire 
et plusieurs années d'expenence.
Le candidat doit posséder une bonne connaissance des 
deux langues officielles du Canada et du fronçais en 
particulier.
Le traitement sera fixe d apres la competence et l'expe 
rience des postulants.

Repondre par écrit a la case 1 297
LE DEVOIR

REPRÉSENTANT DANS LA VENTE
Pour une compagnie de produits d'acier, en 
pleine expansion, pour représenter la Compa­
gnie et promouvoir la vente de ses produits 
à travers le Québec et les provinces de l'Est.

• Doit être bilingue.

• Posséder de ( experience dans la vente de 
produits de fer en barre.

• Capable d'assurer la fonction de Gérant.

Répondre en donnant details sur / expérience acpuise et 
qualifications personnelles a:

W. E. Boagey, gérant,
Relations Industrielles,
Lake Ontario Steel Company Lfd., 
Hopkins Street South,
Whitby, Ontario

ÉCOLE POLYTECHNIQUE

— OFFRE D EMPLOI —
ADJOINT AU DIRECTEUR 

POUR LA COORDINATION DE LA RECHERCHE

FONCTIONS:
-Sous l'autorité du directeur, dirige la promotion et la 
coordination générale des activités de recherche;

-Participe aux travaux de plusieurs comités d'études 
touchant l'enseignement supérieur et la recherche,

- Établit des contacts avec l'industrie e* les laboratoires 
de recherche,

- Coordonne les demandes de subventions de recherche;
- Organise la publicité sur les activités de recherche de 

l'École Polytechnique.

QUALITES:
-Chercheur réputé dans son domaine particulier; doit 
avoir publié et être bien au fait des besoins de recher­
ches du Quebec et du Canada,-

-Une certaine expérience dons l'administration, de 
préférence dans une organisation reliée a la recherche;

- Détenteur d'un doctorat dons le domaine des sciences 
appliquées; expérience d'ingénieur serait désirable.

Salaire selon les qualifications et l'experience.

Programme complet d'avantages sociaux.
Veuillez faire parvenir immédiatement et en toute confidence un
curriculum vitae complet au ;

Directeur
École Polytechnique 
Case postale SOI,
Montréal 248, P.Q,

OPPORTUNITÉ
SÉLECTION DE RISQUES

(UNDERWRITING)
INCENDIE • DOMICILE - RISQUES DIVERS

Une compagnie canadienne d'assurance des 
plus importantes ayant un volume de plus de 
$40,000,000.00 offre une excellente opportu­
nité a un candidat bilingue, dynamique et 
expérimenté dans l'Assurance Personnelle a Ris­
ques Multiples.

Le titulaire assumera la responsabilité d'orga­
niser et d'administrer ce Nouveau Département 
relevant du Gerant Provincial. Ce poste est 
pour Montréal.

Écrire ou appeler pour une entrevue confi­
dentielle:

Jean Merette 
342-2211

WAWANESA MUTUAL INS. CO. 
8585 BOUL. OÉCARIE

? LA COMPAGNIE D’ASSURANCES 
PROVINCES-UNIES 

INSPECTEUR
(assurances generales)

- Pour travailler surtout a Montréal, mais aussi dans un 
rayon de 100 milles.

- Experience de l'assurance generale essentielle.
- Prêt a travailler selon les méthodes de gestion moderne.
- Devra assurer une liaison efficace entre les courtiers 
et la Maison.

• Être dynamique et ambitieux.
- Savoir motiver nos courtiers.
- Plan de participation.
Pour plus de renseignements ou pour obtenir une entrevue, commun. 
qver avec le

Service du Personnel 
à 878-1611

GÉRANT DES VENTES
Jeune compagnie canadienne dynamique, spécia­
lisée dans la sente de fourniture et de machines 
de bureaux cherche un gérant agressif qui sera 
responsable de tout le département des ventes. 
Le titulaire devra voir à augmenter le personnel 
des ventes, a mettre sur pied un programme d'en­
trainement et de motivation des vendeurs. Lieu 
de travail: Québec.

Le titulaire jouira d’un salaire au dessus de la 
moyenne en plus de commissions et de boni sur 
les profits et le volume de ventes. Les chances 
d'avancement sont excellentes. L.a connaissance 
de l’anglais sera un avantage.
Pour entrevue confidentielle, faire parvenir cur­
riculum vitae ou téléphoner a :

DENIS ST-AMOUR 
(514) 861-0591

SELECTION DU PERSONNEL SPÉCIALISÉ 
TOUR DE LA BOURSE, SUITE 3321 

PLACÉ VICTORIA,MONTRÉAL

PERSONNEL DE CARRIÈRES
Le CMC est la pour vous aider !

DIRECTEUR GÉNÉRAL
On demande un directeur general pour prendre charge 
de cinq usines et d une sixième qui ouvrira bientôt. Les 
postulants doivent avoir de l'expérience dans ('orga­
nisation d'usines multiples.
Salaire: environ $20,000

A.G. Phelan 879 5234

INGÉNIEURS CHIMISTES
Nos clients nous ont signalé plusieurs positions pour des 
ingénieurs chimistes, membres de la C.I.Q., avec de 3 
a 5 ans d’expérience soit dans le plastique, soit dans 
les pâtes et papier 
Salaire: jusqu'à $13,000.

G. Sauvé 879-5287

INGÉNIEURS EN ÉLECTRICITÉ
Ingénieurs en électricité, avec un minimum de 2 ans 
d'expérience dans le contrôle de la qualité ou le dessin 
des sous-stations, nous avons plusieurs postes pour vous 
avec chances d'avancement.
Salaire: jusqu'à $12,000.

F. Potworowsld - 879-5294

INGÉNIEUR EN STRUCTURES
Un fabricant d'acier recherche les services d'un ingénieur 
civil, diplômé, avec 10 ans d'expérience dans le dessin 
de projection de structures d'acier pour des soliveaux. 
Salaire; jusqu'à $15,000.

W. Lammens - 879-5230

ADMINISTRATION DE PERSONNEL
Plusieurs de nos clients sont présentement a la recherche 
de jeunes administrateurs de personnel, ambitieux et 
dynamiques. Si vous avez un diplôme universitaire, de 
3 6 10 années d'expérience en administration de
personnel et une facilite d'expression tant en français 
qu'en anglais, nous pouvons vous aider à rencontrer 
ces employeurs.

Mme M Alarie 879 5231

Ministère de Ut Mam d'oeuvre et de / Immigration

Bureau Commercial et Profestionnel 
Division Professionnelle 
Suite 904, Place Victoria 

Montréal 115, Qué.

URGENT

Maison d'édition de manuels scolaires recherche

-PERSONNES ayant une certaine experience 
de la préparation matérielle des publications.

-ARTISTES

-TRADUCTEURS SCIENTIFIQUES

Faire parvenir sa candidature et son curriculum vitae a-

Case 1299,
Le Devoir, Montréal

r \
INFIRMIÈRES: PROFESSIONNELLES ET PRATIQUES

Ce 30 minutes peut 
changer votre vie
Passes seulement une demi-heure avec nous au:

Le Château Champlain 
Montréal, Québec

C'est ii peu prix le temps qu'il nous faudra pour vous renseigner 
et vous dévoiler tous les avantages merveilleux que vous trouve­
rez au Centre Médical St-Barnabas, l'hôpital de demain, ou 
règne présentement des contacts personnes de chaleur humaine 
Vous constaterez par vous-même.

C'est un endroit magnifique pour travailler

Situé dans un superbe domaine boisé en banlieue de Livingston. 
New-Jersey. Saini-Barnabas est modernement équipé el construit 
de façon à apporter au panent les derniers développements 
de la science médicale, incluant aussi les plus récents appareils 
automatiques afin d'éliminer le plus grand nombre de tenue de 
livres a la main, Immeuble complètement climatise

C'est un endroit merveilleux pour vivre

l a plupart de nos infirmières habitent de très beaux apparte­
ments climatisés, donnant sur le jardin avec piscine a la portée. 
Seulement 55 minutes de la fascinante ci attrayante C i(é de \ew- 
York. à 40 minutes du bord de la mer. prés centre de ski. patinage 
sur glace inléricurc, célébrés théâtres du Broadway, restaurants 
de choix, eic

Vous recevrez un très bon solaire et benefices

f.chellc de salaires de $3.87 a S4.25 de l’heure pour les infïrmicres 
prolcssionnclles: $2.9” a S.1 16 de l'heure pour les infirmières 
pratiques avec semaine de ÏV/i heures de travail. 1 n plus les bé­
néfices sont: 4 semaines de vacances - 12 jours de maladies 
accumulables a 60 jours - remboursement de cours - Blue-Cross- 
Blue Shield - $10000 par mois pour changement de service - 
principaux soins médicaux - Assurance-Vie

Venez nous voir el discuter de Sainl-Barnabas avec Mlle Anna 
Marks. Directrice des infirmières, au Château Champlain, 
mercredi le K avril de 10.00 a m a 5.00 p.m. et de 7.00 p m a 
9.00 p.m el jeudi le 9 avril de 9 00 a m â J 00 p m

Ce 50 minutes sera le plus profitable que vous n'ayez jamais 
passé

V.
CENTRE MEDICAL SAINT-BARNABAS

Hopitoi privé, non>confesstonnel
Employeur juste et èpoftoble

LA COMMISSION DES ÉCOLES 
CATHOLIQUES DE MONTRÉAL

PROFESSEURS DEMANDÉS 
POUR SEPTEMBRE 1970

(Hommes - femmes)

COURS SECONDAIRE
DISCIPLINES
A- ANGLAIS

Exigences: Brevet d'enseignement, de preference brevet 
’’A'' avec concentration en anglais ou diplôme uni­
versitaire (M.A.)

B- ENSEIGNEMENT RELIGIEUX
Exigences: Brevet d'enseignement comportant au moins 
treize (13) ans de scolarité et cours de perfeefionne- 
ment en sciences religieuses, théologie ou pastorale 

ou
Diplôme universitaire dans la matière.

C- INFORMATION SCOLAIRE 
ET PROFESSIONNELLE
Exigences: Brevet d'enseignement et au moins quinze 
( 15) ans de scolarité.
Certificat d'information scolaire et professionnelle à 
défaut duquel le candidat devra s'engager 6 suivre 
♦rois sessions consécutives de cours dans cette matière. 
Au moins deux années d'expérience dans l'enseigne­
ment, au secondaire de préférence.

D- EXPLORATION TECHNIQUE
Nature: L'Exploration technique est un cours à carac­
tère culturel qui consiste à éveiller l'esprit des jeunes 
étudiants des Sec. I et II a la réalité technologique de 
notre milieu.
Nombre de postes: vingt (20)
Exigences: Diplôme technique reconnu en travail du 
bois, en travail du métal, en dessin technique 
en électricité ou dans toute autre spécialité con­
nexe.
Minimum de treize (13) années de scolarité et une 
experience industrielle d'au moins trois (3) ans.

TRAITEMENT
basé sur la scolarité et l'expérience d'après les normes 
de la convention collective des enseignants.

Les personnes intéressées doivent taire parvenir leur de­
mande par écrit à t

Mademoiselle Marcella Vinet. directrice du recrutement 
Service du personnel
la Commission des Écoles catholiques de Montreal 
3737 est. rue Sherbrooke 
Montréal 4D6

Le secrétaire, 
Sylvia de Grandmont
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